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'BULLEÏÏNDU JOUR

il LETTBE~BB W F02ÏIIB
Nous avions écrit, il y à quelques jours.

àl'éniinent avocat de Milan. Sa réponse
bien que tardive, — M« Podreider étaif
absent au moment de l'arrivée de notre
lettre — n'en présente pas moins un vif in-
térêt rétrospectif. Nos lecteurs nous sau-
ront gré de la leur communiquer.

Milan, 2 août iSg4'

Monsieur le Directeur,
Étant absent de Milan, je n'ai reçu qu'au-

jourd'hui votre charmante lettre, et je vous
remercie des expressions courtoises que
vous avez à mon égard.

Aujourd'hui que vous êtes au courant du
fait, vous savez certainement qu'il m'a été
impossible de venir à Lyon défendre Case-
ria, vu que l'avocat Dubreuil a révélé trop
vile mon système de défense à Caserio, et
que celui-ci n'a pas voulu l'accepter.

J'ai dû, à mon grand regret, devoir me
retirer, étant persuadé, dans ma conscience,
qu'il n'y auait pas d'autre raison de pou-
voir arracher la tête de ce malheureux à
l'échafaud.

J'ai l'honneur de vous saluer. '. ';
Votre tout dévoué,

Alfred POCRÉIDÉII.

(fl. Lépine

Plusieurs journaux, arguant du désir de
M. Lépine dé ne pas quitter son. poste de
Préfet de police, eh ont déduit que sa can-
didature au siège sénatorial de la Loire,
laissé vacant par M. de la .Berge, ne repo-
sait sur aucun fondement.

Nous ferons d'abord remarquer que
M. Lépine peut fort bien conserver la pré-
fecture de police, tout en devenant séna-
teur : cet argument n'a donc aucune valeur.

En second lieu, cette candidature est loin
d'être démentie aussijaffirmativement qu'ont
cru pouvoir le faire ceux de nos confrères,
auxquels nous faisons allusion. Nous pou-
vons môme ajouter que, dans le cas où la
candidature de M. Crozet-Fourneyrou de-
viendrait définitive,pour lajsuccession de M.
de la Berge, il reste encore une vacance en
perspective, dans le dépai-tement de la
Loire, celle du siège occupé par M. Ray-
mond, au Sénat. Il est certain que la nomi-
nation de M. Raymond, à la Direction de
i'Ecoïe Centrale des Arts et Manufactures,
à Paris, n'est plus qu'une question de temps
st que sa démission de sénateur la suivra
immédiatement.

Disons cependant que M. Lépine n'a rien
cneore sollicité et que ces bruits sont beau-
coup plutôt l'écho des désirs d'une fraction
Importante, dans le groupe des électeurs
sénatoriaux.

Le présidant du Conseil

M. Dupuy part aujourd'hui pour Evian,
où il doit passer trois semaines.

A son retour, M. le président du Conseil
se rendra au milieu de ses électeurs, corn- ,
me il vient de le leur promettre et prési-
dera â l'inauguration d'une fontaine à
Saint-Paulieu.

Cornélius Henz
C'est hier, dans l'après-midi, que la 8e

Chambre correctionnelle a rendu son juge-
ment dans l'affaire Cornélius Herz.

Celui-ci est condamné, par défaut, à
5 ans de prison, 3.ooo francs d'amende et
aux dépens. Le jugement fixe au maximum
la durée de la contrainte pan corps.

En Sicile

La nouvelle, que le roi d'Italie aurait si-
gné le décret qui levait l'état de siège en
Sicile, est prématurée. -  *

Grand Incendie

On signale â Minsk (Russie occidentale),
on immense incendie qui a détruit tout un
quartier de la ville. Plusieurs personnes
ont péri. L'incendie serait dû à la malveil-
lance.
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INFORMATIONS
Dissolution d'un Conseil municipal

Par décret rendu sur la proposition du
ministre de l'intérieur, le Conseil] municipal
d'Aragon (Aude) est dissous.

Un grand incendie

Un grand incendie a éclaté à Hambourg
dans une maison de commerce importante
de la place.

Les pertes sont évaluées à un million de
•marks (i.aSo.ooo fr.).

De grandes quantités de marchandises
qui se trouvaient dans le voisinage ont été
perdue S;

Oes Quarantaines

Par ordre royal, la quarantaine imposée
aux provenances de Douarnenez est levée
en Espagne.

***
Le gouvernement portugais a déclaré

suspects de choléra morbus, lés ports des
Bouches-du-RMne et du Var.

Attentat à la dynamite

Un attentat à la dynamite a eu lieu la
nuit dernière à Lorch-sur-le-Ilhin.

Les coupables ont introduit un pot conte-
nant de la dynamite dans la cave d'une
maison et ont allumé l'explosif.

Les dégâts sont peu considérables.
Le propriétaire de la maison promet une

récompense de 3oo marks a. celui qui dé-
couvrira l'auteur cet attentat.

Les Obsèques de l'archiduc Guillaume

La bénédiction de la dépouille mortelle
de l'archiduc Guillaume a eu lieu ce soir à
neuf heures à Baden près Vienne dans la
chapelle archiducale ; la bénédiction a été
donnée par le prieur de l'ordre des Cheva-
liers teutoniques.

La dépouille mortelle a. été conduite à la
gare au milieu d'une foule considérable;
les_ maisons étaient décorées de noir. Un
train spécial a transporté le corps à Vienne,
où il est arrivé à onze heures du soir.

Le cortège funèbre s'est dirigé à travers
la foule en deuil vers la Hofburg; le four-
gon contenant le corps était entouré de
gardes avec des hallebardes et de cavaliers
de la garde du. eorps avec le sabre au
clair.

Le cercueil a été placé sur une estrade
dans l'Eglise de la Hofburg, et a été béni;
la clef du cercueil a été remise au grand
maître de la cour.

LA..~^^UTÏQUE~
Y a-t-il. des événements politiques en ces

premiers jours de vacances? Presque tous
nos ministres sont en villégiature ; M. Ca-
simir-Périer est à Pont-sur-Seine ; sénateurs
et députés ont rejoint leurs circonscrip-
tions ouïes villes d eaux; quelques-uns sont
aux bains de mer. Bref, 1 accalmie est
complète et le seul procès Caserio fait tous
les frais des pubiieistes et des feuilles quo-
tidiennes de Paris et de la province.

Tout le monde a été écœure par l'attitude
de cet être qui n'a d'humain que la face et
dont la bestialité morale est au-dessus dé
toute expression.

Caserio va, comme ses prédécesseurs en
attentats anarchistes, porter son cou dans
la lunette et n'aura plus droit qu'à la répro-
bation de l'histoire. .

A propos d'anarchistes, le Matin d'hier
publie un article du député Jules Guesde,
dans lequel nous relevons la phrase sui-
vante :

Le duel continue. Où et quand s'arrètera-
t-îi ?..

El, en attendant, quels sont les plus anar-
chistes,- de eeax d"en bas qui 'procèdent par la
bombe et. par le poignard, ou de ceux d'en
haut qui opèrent à coups de lois d'exception et
ne guillotine — sèche ou humide ?

M. Guesde développe longuement cette
idée que les lois d'exception votées par lo
Parlement' seront impuissantes à arrêter le '
courant de l'idée anarchiste, et qu'elles
n'auront pour effet que de créer des crimes
spéciaux basés sur des opinions, et par
conséquent élastiques. 11 en conclut que la
sécurité du citoyen est menacée*.

Laissons-lui son idée ; mais qu'il nous
soit permis de nous inscrire en faux contre
le principe qu'il pose dans les lignes que
voici :

On l'a dit — el c'est particulièrement en ma-
1ière d'anarchisme que l'on peut le répéter à
coup sur : I « Une société n'a que les criminels
qu'elle mérite, c'est-à-dire qu'elle a' créés. »

Une société ne mérite, |parce qu'une so-
ciété est une collectivité. Les lois qui sont
la résultautejdes volontés.d'une société sont
absolues | par conséquent elles' sortent du
domaine de l'apprécialion de ses membres
en tant qu'unités de la .société. Une société l

ne peut niériler puisqu'elle se juge elle-mê-
me et que, si elle se condamnait, elle ces-
serait d'exister n'ayant plus d'autorUé vis-
à-vis de ses membres.

Pas davantage une société ne crée les
crimes, tout au plus peut-elle les prévoir,

Si la société créait des  crimes, elle ne
saurait prétendre en instituer la suppres-
sion paras que les actes visés par des me-
sures coercilives, étant son œuvre, au-
raient en quelque sorte son approbaiion.

Une société ne saurait logiquement créer
et condamner en même temps.

Les crimes ctymoîogiqueiûent cl ration-
nellement sont des actes extraordinaires,
contraires aux principes cl aux intérêts
d une société.

Les répprimer c'est en prévenir le re-
tour.

L'affirmation de M. Guesde est un non
sens philosophique ; c'est un paradoxe sé-
duisant peut-être, mais funeste dans ses
corollaires.

Sans doute il n'est el il ne s»ra de société
parfaite, mais ce n'est ni M. Guesde ni ses
amis qui peuvent émettre la prétention de
loucher presque à l'idéal parfait des orsa-
msatmns sociales par l'application de leurs
théories non encore bien arrêtées.

Ces messieurs 11c sont même 'pas d'ac-
cord entre eux, comment veulent-ils csné-
re.r nons eouvertir, •*

Si la France n'a pas de, budget le 3i
décembre, il faudra bien eonvenir. une
fois par hasaad, que ce n'est la faute ni
de la Chambre ni de la commission du
budget.

A l'heure actuelle, personne ne sait
ce que peut être le budget de 1895, ce
que le gouvernement compte en faire, ce
qu'il y veut mettre et comment il en-
tend l'équilibrer. Si on prend sa propo-
sition, — je ne dis pas sa proposition
définitive, mais simplement sa proposi-
tion dernière, — le budget* serait en dé-
ficit de 20 millions, sans compter les
imprévus et les aléas de la discussion
publique.

C'est-à-dire fju'il n'y a pas de budget
du tout.

La commission du budget, à défaut
du gouvernement, s'efforce d'en faire
un. Elle s'est dit que si elle réalisait
20 millions d'économies sur les dépen-
ses des divers ministères, ça serait
toujours quelque eliose de gagné, cpa'on
aurait l'équilibre entre les recettes pré-
vues et les dépenses autorisées, et qu'on
prurrait examiner avec plus dé sérénité
et avec plus grand espoir d'aboutir les
réformes qu'on a annoncées et qui sont
si lentes à paraître.

Ainsi dit, ainsi fait. Les rapporteurs
sont en, campagne. Il faut des études,
des recherches ; ils croient avoir trouvé
des réductions possibles de crédit; ils
vont s'entendre avec le ministre dont
ils rapportent le budget, et le dialogue
suivant s'engage invariablement au dé-
but de l'entretien î

— Le gouvernement, monsieur le mi-
nistre, nous a présenté un budget qui
comporte 20 millions de déficit,..

— Hélas!
^- Il ne compte probablement pas,

pour le combler, demander au Parle-
ment de voter de nouveaux impôts.

— Assurément non, monsieur le rap-
porteur.

— C'est bien ce que s'est dit la Com-
mission. Elle s'est donnée la tâche de
réaliser les économies nécessaires dans
les dépenses publiques.

— C'est une très heureuse résolution,
et vous . pouvez être assuré du concours
du gouvernement pour l'exécuter i •

— NoUs attendions de lui ce con-
cours, monsieur le ministre ; et, en ce
qui me concerne, chargé d'étudier votre
budget...

-.- Vous savez aussi bien que moi, -
monsieur le rapporteur, que ce n'est pas
dans le budget de mon ministère qu on
peut espérer réaliser des économies. Il
est déjà trop pauvrement doté. La parci-
monie dont on fait preuve à l'égard de
mon administration nuit au bien et au
prestige de la France. On a tout dimi-
nué, tout rogné ; et on peut dire que
mon budget a étéréduit à sa plus simple
expression,

— Cependant, monsieur le ministre,
le total des crédits mis à la disposition
de votre ministère s'estaccru, depuis dix
ans, dans de notables proportions.

— Accru? Accru? Vous ne pouvez
pas dire cela, monsieur le rapporteur.

Il y a une augmentation apparente; mais
si l'on va au fond des choses, on s'aper-
çoit qu'elle est loin d'être proportion-
nelle à « l'accroissement nécessaire des
services. »

. O. ! , ; . .

''- — Tenez, je vous défie de trouver une
économie raisonnable à; proposer, M. le
rapporteur, malgré votre vif désir de
le l'aire et malgré les investigations aux-
quelles vous vous êtes livré.

— Je vous demande pardon, et je
crois avoir découvert sur tels et tels cha-
pitres, de notables réductions à opérer,
sans inconvénient aucun.

, —, Mais ce n'est pas possible; vous
éles dans l'erreur. Je ne puis laisser aiii-
si mutiler mon, service. Je vais appeler
le directeur qui vous convaincra dn
danger de pareilles économies.

".' • ' " ' '• 1

On voit i quels '.résultats peut aboutir
un entrelien ainsi commencé. j

Si le rapporteur est faible, s'il craint
de désobliger le ministre, il cède ; il 4a
porter à la commission du budgct'loi-
tes les raisons qu'on lui a données, et
qu'il l'ait siennes, de ne voter aucuèe
réduction. Encore heureux s'il ne pro-
pose pas une augmentation qu'on lui! a
démontrée être indispensable. La com-
mission a toutes les ."peines dn monde à
se défendre et à gaspiller de ci de là,
quelques milliers de Irancs.

Si le rapporteur tient bon, s'il fait
adopter par la commission du budget
des diminutions de crédit toujours mo-
destes, d'ailleurs, il peut s'attendre à un
joli, charivari, Le ministre proteste; il

fait entendre ses doléances à tous les
membres du Parlement ctui viennent le
visiter. Quelle idée aussi a-t-on eue de
donner pour rapporteur â son ministère
un_ opposant quand même, un député
qui no sera jamais un homme de gou-
vernement! Voilà, à quels résultats on
arrive avee la trop bienveillante cama-
derie qui règne dans la commission du
budget.

.Et toute l'administration fait chorus.
Uiacu», avecj»bsoB.moias de discré-

tion ou de véhémence, fait le rappor-
teur de vandale, dîarpargon, d'anar-
chiste. Gomme il mériterait d'être relégué
celui-là!

Au bout de quelques semaines de cette
agréable vie, quand les échos leur ap-
portent les bribes des conversations te-
nues sur leur comptes, les pauvres rap-
porteurs en viennent à se demander si,
en accomplissant leur devoir, ils n'ont
pas fait un métier dé dupes, si le très
peu de bien qu'ils ont réalisé vaut les
ennuis personnels quils se sont attirés.

Et pourtant, il y a à faire, et il faut
faire a tout prix.

Quand la sécurité du pays, qnand son
activité économique, quand les services
de solidarité nationale réclament tant et
tant de millions à employer d'une ma-
nière utile et fructueuse, il est insensé de
laisser l'or de la France s'écouler par
une multitude de petits vaisseaux faits
des vieux abus, des traditionnels gas-
pillages, et qui arrivent à former un
gros torrent qui ne féconde rien et qui
ne sert à rien.

Il n'est pas un homme qui ait examiné
de près les divers budgets de dépenses
et qui ne s'associe aux paroles que pro-
nonçait récemment lé Président do la
Commission du budget, lequel n'est pour-
tant ni un révolutionnaire, ni un radical,
ni un progressiste bien hardi :

-4 Si on dirigeait la plus solide et la
plus prospère maison de eommer.ee, di-
sait-il, comme on administre la France,
il no lui faudrait pas beaucoup de temps
pour arriver à la faillite.

Je^ne me permettrai pas d'apprécier
aussi sévèrement nos administrations.
Toutes, du reste, ne le méritent pas
Mais il n'en est guère où il ne se soit
glissé quelque coûteux abus qu'on n'ar.
rivepasfà estirper.

En voulez-vous un exemple, entré
cent autres, qui me revient d'autant
plus aisément à l'esprit que le budget
ae l'agriculture vient d'être exposé et
critiqué d'une façon très complète et
très approfondie par mon collègue,
M. Cornudet? .

Vous ignorez probablement que l'Etat
possède, à Rambouillet, une bergerie.
Elle lui coûte, bon an mal ah, si je ne
me trompe, 80.000 francs.

A-t-elle jamais servi à quelque chose ?
Peut-être. En tous cas, elle n'est plus
aujourd'hui d'aucune utilité. La com-
mission du budget l'a depuis longtemps
constaté, et l'administration, qui sait
justifier l'existence dés institutions les
moins défendables, n'a pu y contredire.

Cette bergerie, si libéralement entre-
tenue, renferme, naturellement, un trou-
peau et des bergers, une école de ber-
gers même. Le troupeau n'a plus sa
raison d'être. On n'en peut pas vendre
les produits. 

— Supprimez donc votre inutile et
coûteux troupeau, a-t-on dit à l'admis
nistration de l'agriculture.

—- Volontiers, répond-elle : je con-
viens que mes moutons sont' inutilisa-
bles. !

Et l'école du berger ?

; Dans les prés fleuris
Qu'arrose la Seine,
Cherchez qui vous mène i
Mes chères brebis. 

Quelles hrebis pouvaient bien mener
les bergers de l'Ecole de Rambouillet; ?
Personne n'a jamais pu le dire, et l'ad-
ministration a bien voulu convenir qu'il
fallait licencier l'école.

— Voilà qui est pariait, a dit le rap-
porteur du budget de l'agriculture ; ori a
supprimé le troupeau, on supprime les
bergers, la bergerie n'existe plus : soit,
80.000 francs d'économie.

— Jamais je n'y consentirai, s'est
écrié l'administration. Je conserve la
bergerie, même sans berger et : sans
mouton, et je n'accepterai pas un son de
réduction. '. '- • ; ..•; y) • '•

Et le plus drôle est qu'il a fallu passer"
par là! '>:<if> )iua si an

On a compté que les tcrres.de la ber-
gerie de Rambouillet ne pourraient se
vendre ou se louer parce.qu'cllcs. étaient
infectées de lapins échappés des chasses
présidentielles,!— comme : s'il n'était
pius en France : d'amateurs de., choses
exceptionnellement giboyeuses, — qu'on
étudiait la création d'un laboratoire de
physiologie animale, qu'il fallait patien-
ter, ajourner toute solution radicale |et
par là même dangereuse! .

En sorte que le budget soldera encore,
en 1890, l'entretien de la bergerie de

Rambouillet, une bergerie où l'on élève
que des lapins.

Combien de lapins de ce genre les
contribuables français ne paient-ils pas!

Paul DOUMEH, député.

Nous publierons demain un article de
notî-e coiiahoraîsur di. DUBSEF, député
do Saône-st-Loire, sur1 la satisfaction
que doivent éprouver- les ministres à
être débarrassés de la Chambre!

Nous publierons demain un article de no-
tre collaborateur, fflé. WEUREING., rédac-
teur en chef de riSconoinistc européen sur
le Marché international des soies et la
baisse de l'argent ,* .

$n Cour d'assises

HïiiiloDEiB
Le Service d'Ordre

Le décor a changé à l'extérieur, le brillanl
soleil d'hier a fait place à uhépluie conti-
nuelle que supportent vaillamment nos
petits soldats, comme ils ont bravement
supporté hier les ardeurs du soleil.

Le service d'ordre est fait, autour du
Palais, par un bataillon du 96e de ligne,
sous les ordres de M. le chef de bataillon
Quet.

Le service de police est placé sous les
ordres de M. Rostaing, secrétaire général,
et de M, Meyer, chef de division à la pré-
fecture et du "chef de cabinet de M. Ros-
taing.

Les mêmes mesures rigoureuses qu'hier
sont prises à l'intérieur du Palais de Jus-
tice, où l'on est admis que sur la présenta-

1 tion de cartes spéciales, que l'on vise à cha-
que instant.

Dans la Salle
, La salle des assises se ! remplit rapide-
ment et la chaleur' commence à devenir
étouffante. • i

En entrant; nous remarquons, parmi les
personnes présentes, M. le lieutenant-colo-
nel de Gavarret, çominissaire du gouver-
nement près le conseil de guerre du 14e

corps d'armée ; M. Alexandre Bérard, dé-
puté et conseiller général du Rhône, et en
général toutes les personnalités qui assis-
taient hier à l'audience.

Les nombreux bancs de la presse sont
tous occupés par nos confrères, attentifs et
prêts à suivre les débats.

C'est aujourd'hui qu'aura lieu l'épilogue
de la sanglante tragédie du 24 juin dernier.
On attend avec anxiété la parole du Minis-
tère public qui va demander réparation au
nom de la société et de l'humanité outragée
et l'on se demande quels accents trouvera
le défenseur, pour tenter d'apitoyer le jury
sur le sort dn grand coupable.

L'exactitude qui était la politesse des
rois est aussi celle des magistrats, car à
9 heures exactement, l'huissier de service
annonce la Cour qui fait son entrée.

M- Fochier occupe le siège, du ministère
public etMe Dubreuil est au banc de la dé-
fense.

Le président fait introduire l'accusé, qui
entre au milieu des gendarmes qui l'accom-
pagnent, avec ce balancement des épaules
qui lui est familier, et s'asseoit toujours
souriant.

Le président donne ensuite l'ordre d'in-
troduire le soldat Leblanc, le dernier té-
moin qui reste à entendre.

Le témoin arrive entre deux gendarmes
— on sait enffet qu'il est détenu pour in-
soumission à la loi militaire.

Leblanc, qui porte l'uniforme de l'in-
fanterie de ligne, est âgé de 23 ans. C'est
un garçon un peu au-dessus de la moyenne,
un teint légèrement basané et de physiono-
mie plutôt banale, mais son visage imberbe
lui donne l'air jeune. I 

Après les questions d'usage, le témoin,
invité par le président à faire sa déposi-
tion avec toute la sincérité possible, s'ex-
prime avec une grande facilité, presque
avec volubilité 1.

Caserio, racontcit-il, m'a dit que les anar-
chistes n'avaient pas, jusqu'ici, réussi ; mais
que, lui.réussirait. Vaillant a raté son coup,
répétait-il, mais moi je ne manquerai pas le
mien.

J'étais à la prison militaire, quand j'appris la
mort de M. Càrnot qui avait été tue par des
agents de la triple alliance, selon les uns, par
un Italien, selon les antres. Moi, me rappelant
alors le propos que m'avait tenu Caserio, à
l'hôpital de Cette, je déclaré tout de suite
que ce devait être un Italien, Alors un de
nos compagnons de détention, se mit à cliàn-
ser le Çà ira que nous répétâmes en cheeur,
ce qui lit que le directeur de: la prison me lit"
appeler, car j'avais été signale particulière-
ment dans cette scène ; on ajoutait metne que
j'avais, clianté des chansons anarchistes.

Le directeur me demanda si j'étais anarchiste,
ce dont, je nie défendis, ajoutant pour me dis-
culper le récit de ce qui s'étiait passé à Cette,
où Caserio avait voulu m'entraîner dans la
voie anarchiste. Je racontais alors comment
j'avais refusé, répondant à: Caserio, que les
théories de l'anarchismc me ^paraissaient trop
subtiles et les procédés de ses adeptes trop
barbares.

M. le Président. — Vous vous êtes trouvé à
l'hôpital de Cette en même temps que Caserio
qui, pendant son séjour, y recevait beaucoup
do visites. Ayez-vous vu des photographies
entre les mains de l'assassin.?

tt, — Oui, celle de Ravachol, un chromo,
et les photographies des anarchistes de Chi-
eago. : . ',

Un jour que je me promenais dans la cour
de l'hôpital avec Sorel et Caserio, ce dernier,"
â qui l'on demandait ce qu'il pensait do l'at-
tentat de Vaillant, qui venait Uc jeter sa bom-
be à la : Chambre des députés, répondit : Ce
n'est pas aux députés qu'il faut s'en prendre,
mais au chef de l'Etat luijmème ; à M. Car-
rait. . 'l

Caserio, s'adressant au témoin.— C'est faux,
c'est lui qui faisait de la propagande anarchiste
à l'hôpital. : , ;

Le. témoin. — J'ai dit qu'il était très diiîicilc
d'atteindre le Président de là République, que
je l'avais vu, à Paris, cl qu'il était toujours
escorté; que, pour l'atteindre, il faudrait lui
tirer un coup de fusil par une fenêtre.

M le Président, a Caserio. — Vous aviez.
déjà l'intention de tuer M. Carnot.

ft. — Non, je n'ai jamais parlé, à l'hôpital,
de tuer le Président de la République. J'igno;
cais d'ailleurs à cette époque qu'il dut venir a
Lyon.

L'accuse proteste vivement contre la dé-
position de Leblanc et agite les bras avec
énergie; comme pour donner plus 4c poids
à ses paroles. Le point du rèdt qu'il con-
teste surtout avec le plus d'acharnement,
c'est celui qui a trait au tirage au sort pour
désigner celui qui devait tuer M. Carnot.

Caserio nie absolument ce complot rap-
porté par le soldat Leblanc.

Disons d'ailleurs que le témoin est beau-
coup moins1 affirmatif à l'audience qu'il nele
fat à .rhis'lruclb.m.rclalivepient à ce complot,
qu'il avait tout d'abord raconté et d'après
'"^pl jio «eilaia nombre d'anarchistes,

avaient tenu une réunion secrète ou la
mort de M. Carnot avait été décidée et son
assassin tiré au sort. , . --__

En résumé ce qui semble ressortir de i;t
déposition du témoin, c'est que Caserio, sur
la déinaride de Leblanc, qui .s'iiii'orniait
pour savoir comment et par qui le chef
de l'Etat serait assassiné, Caserio, disons-
nous, aurait répondu seulement :

— C'est le sort qui en décidera:
C'est d'ailleurs sur cette dernière affir-

mation du témoin que se termine sa dépo-
sition, qui est la dernière que l'on doive
attendre dans cette affaire.

M. le Président donne alors la parole au
Ministère public.

Réquisitoire
_M. Fochier, procureur général, s'exprim®

ainsi d'une voix fort émue : « En nous re

Eortant par la pensée au forfait ôpouvanta-
le qui a mis la France entière en deuil,

nous ne pouvons retenir nos larmes, bien
justifiées d'ailleurs par la sagesse et le dé-
vouaient de ce chef d'Etat qui avait tout
sacrifié à son bien-aimé pays. »

Dans un éloquent et énergique réquisi-
toire, l'honorable représentant de la loi
fait un tableau saisissant de la joie que le
regretté président se faisait de venir visi-
ter notre Exposition et de donner une con-
sécration à nos fêtes du travail et de la
paix.     '  

. Le représentant du ministère public con-
tinue ainsi : « Caserio a renié sa : patrie.
Ceux-là ont donc dépassé la mesure qui,
dans le premier moment d'exaspération
exécrable Ont pillé les boutiques de paisi-
bles commerçantSj sous prétexte de patrio-
tisme.

: Toutes les précautions ont été prises pour
sauvegarder la vie du Président et qui est-ce
qui a tranché le fil de ses jours qui nous
étaient si chers. C'est un sans-patrie, c'est
Caserio.

« Quand je l'ai frappé, a dit l'accusé à
l'instruction, il m'a regardé longuement,
j'ai eu sensation de ce regard d'un homme'
que je venais de poignarder.

La blossure était mortelle et la victime a
succombé sans avoir prononcé une parole
de haine contre son meurtrier, il a été mar-
tyr et la haine n'est jamais entrée dans le
coeur d'un martyr.

On vous dira de l'autre côté de la barre
que si M. Carnot avait survécu, il l'aurait
pardonné, Carnot est mort!... Au nojy^jJc^^
la patrie en deuil, je vous dcniangi^ustice.

 c
"

(Profonde sensation).
Caserio est un anarchiste, il fait partie de

cette secte méprisable, de ce foyer du mal
qui no cherche que la destruction, que
l'anéantissement de la société.

Ces gens-là ne peuvent en vérité se ré-
clamer de l'humanité, c'est un contre-sens
que d'entendre dans leur bouche des mots
de fraternité et d'amour.

Le principe de la propagande par le fait
n'est pas préconisé seulement depuis quel-
ques jours. Le poignard et le poison sont
les moyens ordinaires de ces gen's-là.

Le président Carnot estimait que lorsque
la justice avait prononcé, lui, premier ma-
gistrat ne devait pas user de la grâce de
vie, l'une de ses prérogatives. Et, voilà les
anarchistes, ces justiciers, ces sauveurs de
la société ! s'écrie le procureur général dans
une magnifique envolée d'éloquence, Ali !
maudits soient ceux qui répandent dételles
doctrines dans la société.

Le ministère public n'insiste pas plus
que de raison sur le témoignage du soldat
Leblanc, lequel a souvent varié dans ses
déclarations, mais qui no nie pas qu'il y
ait eu tirage au sort, et pour lui, ministère
public, Caserio a certainement des compli-
ces qu'il ne veut pas nommer.

. «Je n'aurais pas été si'bête devenir di-
rectement de Cette à Lyon, on m'aurait
arrêté à mon arrivée. »

Caserio met une telle continuité dans ses
idées, une telle suite dans ses projets que
je puis croire à son irresponsabilité.

Je dois cependant déclarer en toute
loyauté que Caserio nous a soumis un cer-
tificat d'nn médecin de Motta-Visconti, af-
firmant que Caserio est atteint de lésions
cérébrales.

On nousi a dit hier, à l'audience, que le
père de Caserio. à la suite d'une grande
frayeur, était sujet à des crises épileptiques
et que, partant, Caserio serait atteint de
folie.

Pour moi, je ne les crois pas.
Caserio a-t-il commis son crime daus un

accès de fièvre ? Non, car la torpeur suit
toujours un acte violent de cette natnre, la
prostration s'empare infailliblement do
celui qui, dans cet état, a commis un acte
cruel.

Tel n'est pas le cas de l'accusé.
Voilà, Messieurs, ce que je tenais à. vous

dire.;
Caserio n'a ni taie, ni Cœur, ni repentir,

ni regrets. '

J'ai pris, dit-il, toutes mes précautions pour
atteindre mon but. Je voulais accompli v Pacte
que je me suis proposé ; je l'ai fait, sans re'gar-
cieren, arrière.

Messieurs, je ne doute pas un instant.de
votre fermeté, ni de votre clairvoyance.
Seul, le châtiment suprême pourra punir
un aussi abominable forfait.

I/anarchisme n'est pas une entreprise so-
ciale, ce n'est pas un parti politique. Répu-
bliques et monarèhics la repoussent et,
pour la faire disparaître emploieront toutes
les rigueurs.

M. le Procureur général termine par une
profession de foi dans laquelle il affirme
hautement son républicanisme :« C'est pour
la civilisation,c'est pour l'humanité; s'écrie-
t-il, que je vous conjure de l'aire complète
justice !

Ce brillant réquisitoire et son éloquente
péroraison produisent une profonde iiïiprcs-
sion sur l'auditoire.

Plaidoyer
L'honorable défenseur débute ainsi r
Vous devez comprendre la douloureuse

émotion qui m'etreiiit, de prendre la narole
après M-. h procureur général.

Les sentiments divers que .j'éprouve sont
faciles a sajsjr.

Alors que tous .les coeurs, fondus dans
. Uft,e, mênj§, ,ô|pr^|0B, e^Mjent avee eas°
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ifrsiusîasiTieln chef vénéré de l'Etat; il s'ost
troevé un homme, pour faire changer ce
délire de joie, en une morne tristesse, et
cela, au nom de. l'humanité.

L'ordre des avocats avait, tenu à prendre
part dans cette manifestation imaninto d'un
deu.ii public.

Chef momentané du barreau, ma place
élail ici. Coiùnio bâtonnier, je sain réduit
à. étire if: défenseur de Caseno> si bien que,
pleurant encore la victime que la Franco
regretf:) ioujours cl» malgré mes répugnan-
ces, : ;;!• I honneur du barreau, je <lois
plaider en faveur du meurtrier de celte
victime.

J'ai, reçu une consigne, je l'exécute. 11 y
h deux hommes qui n'abandonnent jamais.
nême jusqu'à la mort, ceux que lit société
iqpdussto de son sein : l'avocat, cl-lc prêtre
[sensation.) Eux seuls dans ce moment
i 'in;.i; . -.(-iii. ce mandat de fraternité et
(v.'ai'm.ur. Je ne veux pas jouer auprès do
vous le rêîo d'un, comparse pour cherchera
arracher Caserio àl'êchafaud qui guette sa
t. le'.

Les circonstances dans lesquelles s', SSt
l'.i" ! abominable erinie, vous les
connaissez. La défense est absolument d'ac-
Bord avec l'accusation.

Caserio cherche à donner satisfaction aux
io( îarchistcs. Puis-je les excuHer
devant vous? Ce que l'accusé peut de-

ler, c'est de me taire, je me tais.
Caserio parlera, s'il le juge à propos.
Toutefois, je jette mes regards sur ce

jeune homme de 20 ans. je constate qu'il
n'a -qffiiue seule ambition; vous faire lire
îii factum que je connais el que VJUS ap-
précierez à sa juste valeur.

il y à un dossier qui contient des docu-
ments intéressants,

Isa mère de l'accusé passe ses journées
à pleurer,, le front dans ses mains, en di-,
sant : « Oh! mon fils ! mon pauvre en-
fant !»

I
A ce passage de la défense, Caserio se

met à pleurer abondamment.
L'honorable défenseur continue :

« Vous voyez les larmes réparatrices que
verse mon client! Vous voyez, Messieurs,
que sous cotte écorco il y a le repentir ":
j'ai réfléchi, j'ai pesé; vous examinerez et
vous pèserez plus encore et je suis assuré
que Caserio n'est pas indigne d'indulgence.

MM. Bonus, Caille ton. Voisin, qui se,
trouvaient dans la voiture présidentielle
eussent donné tout, leur sang pour racheter
la vie de M. Carnot. Dévouement inutile,
aléa jacia est, la France devait porter le [
deuil.

Quelqu'un a-t-il armé le bras meurtrier
de Caserio!

L'accusé a-t-il agi avec la plénitude de
ses facultés intellectuelles?

Pour moi, Caserio a agi sous l'iufluenec
d'un germe révolutionnaire.

« Je ne suis pas fou » interrompt Caserio.
Je n'ai pas dit que Caserio fut fou », mais

en 1848 son père a vu fusiller son frère par 
les Autrichiens et il faillit être fusillé lui-
même. Le 8 février 1873, Caserio naît ; à
celte épocpie son père était atteint de crises
épileptiques très fréquentes.

Le défenseur lit ensuite le certificat d'un
médecin de Molta-Visconti, lequel atteste
que Caserio est atteint de rachitisme et cite
divers auteurs prouvant que Tépilepsic est
une forme de la folie et se transmet hérédi-
tairement.

Admettons que Caserio n'ait pas été tou- .
- ché par celte maladie, conclut l'éloquent

avocat, le genre héréditaire existe à l'état
latent chez Caserio.

Caserio est donc rachitique. Le rachitisme
ne produit-il pas les mêmes effets que la
maladie pour laquelle Caserio était soigné
à l'hôpital do Celte.

En effet le changement cle caractère de
Caserio depuis son arrivée à Cette, est

_fcn . absolument significatif.
'*'Ca&f êt> est en prison. A-t-il toujours sa
lucidité d'esprit ? Le 14 juillet 189/j, il écrit
à sa mère : Concernant ma santé, rien de
nouveau, je passe en prison des jours heu-
reux el amusants (sic). Comment, voilà un
homme qui a accompli son crime en un
bond qui a duré trente heures. Pourquoi \
faire? Je vous le demande, pour tuer un
président de la République qui était à la
lin de son mandat? Pour moi, Caserio est
un illuminé ou un hypnotisé.

M" Dubreuil cite à l'appui l'avis de Lom-
b'roso.

De ce document il résulte que Caserio est
un élément de dépression morale.

Quoiqu'on veuille dire, continue. t-il, il
faut faiçe entrer, la psychologie, dans ces
crimes pour une idée. Et alors il faut tenir
compte, des milieux dans lesquels le meur-

I
 trier a vécu, des conseils qu'il a reçus, des
souffrances qu'il a endurées.

11 faut faire une large part, à, la pertur- j
bation d'esprit dans laquelle se trouve l'hom-
me qui a soif de faire parler de lui.

L'excellent avocat, avec un véritable ta- ;
lent oratoire, cherche à expliquer aux jurés
les affinités de rapports, de ces différents
sentiments de l'esprit.

Réussira-t-il à los attendrir?
Là est la question.
L'audience est suspendue pendant dix

minutes.

Reprise de l'Audience
A la reprise, Me Dubreuil continue en ces

termes, la défense de Caserio.
Là où la responsabilité n'existe pas tout

entière, il ne saurait y avoir condamnation
sans pitié. Caserio a suivi l'impulsion des
meneurs anarchistes, il a obéi aux sugges-
tions qu'ont créées dans son esprit faible,
des doctrines subversives.

Nous allons maintenant examiner les an-

técédents de Casewa et les comparer au
crime qui lui est reproché.

Caserio n'a jamais obtenu de prix à l'é-
cole; mais ce n'est pas une raison pour que
cette absence de récompenses ait eit une
influence sensible, je dirai même néfaste,
sur l'avenir de l'accusé que vous avez de-
vant vous.

Pour son malheur, Caserio a rencontré
sur spn chemin un -triste éducateur: l'avo-
cat Gori.

Caserio coupe la parole à son. défenseur
en disant: « L'avocat Gori n'a pas été mon
maître. »

M0 Dubreuil repondà l'interruptionde son
client par la lecture d'une lettre de Mc

Gori, parlant de la lutte pour la vie, la
lutte pour la pensée et le « pain », disant
que Caserio Santo est devenu d'anarchiste
théorique un anarchiste pratique, parce
qu'on faisait constamment chez lui des.
perquisitions, et qu'il était sans cesse en
butte aux persécutions de la police ita-
lienne.

D'après Me Dubreuil, les initiations pre-
mières sont dues aux funestes conseils de
l'avocat Gori, dont Caserio était devenu le
fervent disciple.

Au mois d'avril 1892, Caserio fut con-
damné pour avoir distribué des manifestes
glorilianll' anarchie à des soldais de la gar-
nison de Rome.

I Quel est le véritable responsable du for-
fait de Caserio ?

: C'est Gori, c'est l'avocat Gori.
Les véritables coupables ce sont les ou-

vrages et journaux anarchistes ; le? coupa-
bles, ce sont les compagnons. Caserio n'a
été que le bras. Il a cédé aux instigations
de ses compagnons.

A ce moment, Caserio interrompt vio-
lemment son avocat. Le défenseur reprend
sa plaidoirie.

bà responsabilité est donc incomplète.
Caserio, le i3 juillet i8<)3, écrit à sa mère

pour la remercier d'un envoi de i5fr.,ct
dit que la famille est basée sur l'intérêt.
Lanière écrit à son fils, pour l'inviter à
songer à son âme et à se repentir delà
« grosse affaire » qu'il a faite et lui fait ses
adieux.

Caserio a écrit à sa mère, le i w juillet
1894, c'est-à-dire presque au lendemain de .
son Crime, pour lui donner de ses nou-
velles et lui demander des siennes.

I Croyez-vous que Carnot, qui, sur son lit 1
do souffrauecs, n'a pas eu un mot de hai-
ne contre son bourreau, dont l'àmc plane
aujourd'hui dans l'immortalité, n'autorise
pas à croire que, comme placé sur un
rayon lumineux, après l'apothéose, ne sol- j
licite votre miséricorde !

Voilà ma défense. Elle était au-dessus I
de mes forces ! Enfermez-vous dans votre .
salle de délibérations, à l'abri de toute pas-
sion.

J'évoque votre miséricordieuse pitié !
Vous êtes citoyens. Vous' êtes des juges.

J'abandonne donc Caserio à votre souve-
raine justice.

Des murmures mêlés d'approbations sou-
lignent l'éloquente plaidoirie du défenseur.

L'interprète donne ensuite lecture du
factum de Caserio.

Sur la réquisition de M. le Procureur gé-
néral, M. le président Breuillac interdit la.
publication de ce manifeste, confoormé-
înent aux prescriptions de la loi du 28 juil-
let 1894.

Les débats sont terminés. M. le président
donne alors au jury lecture des deux ques-
tions qui lui sont posées :

1' Caserio Santo est-il coupable d'avoir,
le 2Ç juin 18 gÇ, donné volontairement la
mort à M. Carnot ?

2" Caserio a-t-il commis ce crime avec
préméditation. ?

Puis il donne l'ordre, aux. gendarmes
d'emmener l'accusé.

L'audience est suspendue à midi 10 mi-
nutes.

1 I™ UrnSSii» IÊLaKa wLnyiv I
Les jurés rentrent dans l'a salle d'au-

dienee après un quart d'heure de délibéra-
tion.

M. le président Breuillac invite le chef du
jury a faire connaître le résultat de sa dé-
libération.

Celui-ci, au milieu de l'attention générale
et d'une profonde émotion prononce le
verdict.

Sur la première question la réponse est :
OUI, sur îareconde. sa réponse est : OUI.

Le verdict est muet sur la question des
circonstances atténuantes.

Caserio en entendant la lecture du verdict
qui lui prend sa tète,, et ce n'est cpie justice,
ne bronche pas.

On le croirait étranger à ce qui se passe,
tellement il parait indifférent.

Me Dubreuil dépose aussitôt des conclu-
sions, tendant à ce qu'il plaise a la Cour de
lui donner acte des paroles prononcées à
l'ouverture de la session dans son allocu-
tion aux jurés par M. le président Breuil-
lac.

Attendu que ces paroles ont pu peser sur
le verdict du jury, et que conlormément à
la loi, c'est un cas suflissnt pour la cassa-
lion de l'arrêt qui va être rendu.

M. le Procureur général fait remarquer
à l'avocat que les conclusions dont s'agit
ne sont pas signées par Caserio.

M" Dubreuil tend une rdume à l'accusé
qui refuse éne.rgiquement d'apposer son
nom sur ce document.

La Cour donne acte à la défense des pa-
roles prononcées au début de la session
par M. Breuillac.

Elle se retire une seconde fois pour déli-
bérer au snjetde l'application de la peine.

I

La Cour fait application du Code pénal.

En conséquence la Cour condamne
CASERIO à la PEINE DE' MORT.

En entendant l'arrêt qui le condamne,
Caserio s'écrie à deux reprises : « Courage,
camarades ! Vive l'anarchie ! »

Le Mémoire de Caserio
Le correspondant du Malin envoyait hier la

note suivante à ce journal :

,, Je viens d'avoir, après l'audience, un
nouvel entretien avec l'abbé Alcssandro
Grassi, curé de Molta-Viseonti. il m'a
donné les détails suivants :

— Caserio est indifférent à tous les dé-
bats. Il compte seulement sur son mémoire
pour frapper demain son grand coup.

Je connais ce mémoire. Caserio raconte
que, jusqu'à l'âge de douze ans, il a suivi
les processions en costume de saint Jean-
Baptiste.
| Mais après douze ans, ses yeux se sont
fermés à la superstition et se sont ouverts
« à la science » chez un cabaretier do Milan
Le reste est un tissu de phrases emprun-
tées au répertoire de Vaillant, d'Emile
•Henry et aux articles du Père Peinard et
autres feuilles du même genre.

; La science de Caserio ! ajoute l'abbé
Grassi ; il sait à peine écrire, il ne parle
qu'un mauvais patois italien. C'est le plus
borné des fanatiques et je renonce à le con-
vertir. Je vais partir pour consoler sa mère
d'avoir enfanté un monstre si stupide.

Figurez-vous qu'à Cette, dans un hôpital
de vénériens, Caserio trouvait très naturel
do tonir un lit de justice où. il recevait les
visites et les hommages des compagnons et
c'est de ce tribunal infâme qu'il jugeait la
société.
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NOUVELLES DE L'ETRANGER
ALLEMAGNE

L'Antisémitisme
On lit dans le, Frankfurter Zeilung,qn'à par-

tir du 1" septembre prochain doit paraître, à
Berlin un journal quotidien l&Volksmndschau
(la Revue du peuple), dont le programme est
de défendre les intérêts de la classe moyenne.
D'après les circulaires que cette feuille a lan- 
cées, le nouvel organe reposerait sur des fon-
dements antisémites.

RUSSIE
Les Droits dé Douane

On télégraphié do Saint-Pétersbourg à la
FrankJ'urter Zeitung, en date du 1" août :

C'est en automne prochain que doit se réu-
nir la commission chargée d'étudier la ques-
tion de la suppression des droits de douane
entre la Russie et la Finlande.

PHILADELPHIE
En Mer

On mande de Rotterdam que le vapeur alle-
mand August Korjf,. allant à Philadelphie et le
vapeur anglais Grenadier, allant à Newceatle,
se sont rencontrés dans la mer du Nord par un
brouillard.

Le Grenadier coula presque immédiatement,
mais l'équipage put être sauvé à temps.

AlilÉRiyUE

Chaleur intense

A New-Yorck, le thermomètre à l'ombre ne
marque plus que 2j° centigrades; mais dans
l'ouest la haute température se maintient. La
saison, depuis plusieurs semaines, est tout-à-
fait défavorable aux récolles. L'estimation
ollieietle de la récolle de blé dans le Kansas
n'est plus que de i5o.ooo.ooo de boisseaux.

EN ANGLETERRE
Le Ministère des Colonies a ?reç,u de Hong-

kong une dépêche disant : « Aucun nouveau
cas de peste depuis trois jours ».

ITALIE
Les Brefs du Pape

Hier ont été publiés les brefs du Pape, sur la
: musique sacrée.

Un, est attribué au chant grégorien, un au-
tre, en italien, comprend douze articles.

Les sept premiers ont trait aux règles du
chant dans les fonctions religieuses. Les cinq
autres, contiennent les dispositions pour aug-
menter lc-s études de la musique sacrée.

Les autorités ecclésiastiques donneront la
plus grande publicité à ces brefs.

Monument Cavour
Le sculpteur Galetti chargé d'élever le mo-

nument de Cavour à Rome, a donné la der-
nière main à son œuvre. Le syndicat compte
en faire coïncider l'inauguration avec le 20' an-
niversaire de l'entrée des troupes italiennes à
Rome.

Il paraît aujourd'hui certain que Lucchesi
, est bien l'assassin du chevalier Bandi.

Une seconde confrontation qui a eu lieu
hier a donné dès résultats qui semblent
convaincants.

Une femme qui échangea quelques mots
avec l'assassin lorsqu'il entra précipitam- j
ment dans la villa Rodocanacchi a fait des
déclarations très nettes ; quand au cocher,
après quelques hésitations, il a déclaré que
Lucchesi était bien l'homme qui a tué son
maître et qu'il a vu roder dans les environs
du villino Bandi.

Quant à Lucchesi, il persiste encore à se
déclarer innocent et demande à être mis
en mesure de prouver son innocence ; mais
d'après le résultat de la confrontation
d'hier, on suppose que lui-même finira par
avouer.

Celte information vient contredire en
tous points celle que nous donnions avant-
hier émanant du Secolo,
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La bourrasque prévue depuis trois jours
• a son centre aujourd'hui sur la mer du

Nord (j5mm), elle se dirige vers le Sud-Est!
Son action s'étend à toute la France où il

; est tombé, depuis 24 heures, de deux à dix
' millimères d eau. Sur nos contrées, il a

plu hier, dans la soirée et toute la matinée
on a recueilii jj*"" de pluie.

La température est relativement basse
' (maximum 220) et le ciel très nuageux.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
J que à 4 heures du soir, 7G2m/m. Pluie depuis
; vingt-quatre heures, 7mm.

Températures extrêmes : à l'ombre, mini-*
; mura-)-i50 5; maximum +220 ; à l'air libre,
| minimum -|- r3"5 ; maximum -j- 3o°.

Probable : Temps pluvieux.

Le Mérite agricole
M. Corncvin, professeur à l'Ecole vétéri-

naire de LyonJ est promu officier dans l'or-
! dre du Mérite agricole.

Sont nommés chevaliers :
MM. Arnaud, agriculteur à Mens (Isère);

. Barbe, instituteur à Lescheroux (Ain) ; Bar-
thélémy, conservateur des forêts, à Gre-
noble; Rigollet, agriculteur à Parussage

\ (Isère); Delzongle, propriétaire à Saint-Cha-
mond; Landard, préfet do Saônc-et-Loire ;

I Mignaud, professeur à l'Ecole normale de
, Bourg; Bolland, agriculteur à Saint-Siméon
I (Isère); Roux, propriétaire à Nogaret

(Isère); Uchct , maire de Chaparcllan
(Isère). _..

Question de droit
Une demande de renseignements au par-

quet peut-elle être considérée comme une
dénonciation calomnieuse par ceux qui en
sont l'objet et peut-elle donner lieu à une
réparation en justice? Tel est le point de
droit qu'avait à élucider le tribunal civil de
Belfort.

Voici dans quelles conditions se présen-
- tait la cause :

Des électeurs d'une commune avaient
demandé confidentiellement au parquet des
renseignements sur le casier judiciaire de
certains individus soupçonnés d'avoir été
condamnés pour participation à la Com-
mune.

Les individus en question considérèrent ,
cette demande comme une- dénonciation
calomnieuse et ils actionnèrent leurs ad-
versaires en 10.000 fr. de dommages-inté-
rêts.

Le tribunal les a purement et simplement
déboutés des fins de leur action et con-
damnés à tous les dépens.

Cour d'Assises de la Loire
Les Assises du département de la Loire

pour le troisième trimestre 1894, s'ouvri-
ront à Montbrison, le lundi 3 septembre
prochain, à 9 h. précises du malin, sous
présidence de M. Pélagaud, conseiller à la
Cour d'Appel de Lyon, assisté de MM. Du-
rand, juge au Tribunal civil de Montbrison
et Dussert, juge suppléant au même siège.

Une conférence à l'Exposition coloniale
Mgr de Roquencourt, prélat de la maison

du pape Léon XI11 et chanoine de la pri-
matiale de Carthage, quittera prochaine-
ment Paris avec M. de Lancssan, gouver-
neur général de l'Indo-Chinc, pour se ren-
dre à l'Exposition coloniale de Lyon, où il
donnera, au palais du Tonkin, une confé-
rence sur l'influence de l'élément religieax
au point de vue de notre colonisation. Cette
conférence, qui aura lieu le mois prochain,
sera présidée par M. de Lanessan.

Congrès de Dermatologie et de
Syphiligraphie

Ce matin, à l'ouverture de la séance, le
président, M. le D r Dron, a annoncé la mort
du professeur Rollet, président d'honneur
dé la société.

Cette nouvelle a causé une vive émotion
parmi les membres présents.

A l'unanimité, ils ont décidé de suppri-
mer en signe de deuil, la réception qui de-
vait avoir lieu le soir à l'Hôtel de Ville.

Inspection des prisons
Nous apprenons de source indirecte que

M. L'Hérault, inspecteur des prisons, à
Lyon, vient d'être mis à la retraite d'of-
fice.

Un décret de l'année passée a supprimé
les inspecteurs de la plupart des prisons
départementales, notamment ceux de Mar-
seille.

On en était à se demander pourquoi l'on
n'avait pas pris la même mesure pour
notre ville en supprimant cette siné-
cure.

; Nous disons : «, sinécure, parce que ce
poste est d'une inutilité par trop visible, et
qui ne fait que créer des difficultés avec
les gardiens-chefs, véritables inspecteurs
de leur prison.

Un congrès des gardiens de prisons, tenu
à Paris dernièrement,, et dont M, Yves
Giiyot nous a entretenus, avait émis, pour

: ces raisons et beaucoup d'autres,, un vœu
tendant à la suppression totale des inspec-
teurs de prisons. » •

Si ce vœu se réalisait, le ministre de
l'intérieur pourrait affecter les fonds desti-

J nés aux inspecteurs, à créer d'autres pos-
tes de gardiens, dont la nécessité se fait de
plus en plus sentir.

Le cas de M. Rlvaud

Il nous cstdifiicilc de passer sous silence
les commentaires que le procès Caserio
inspire à la presse parisienne à peu près

I toute entière au sujet de la situation du
Préfet du Rhône.-

Les journaux arrivés ce soir en sont
pleins. ' ..

Nos dépêches nous en parient et c était
aujourd'hui le sujet des conversations de
de toute la ville.

A tort ou à raison — il ne nous appar-
tient pas de nous ériger en juges — \ opi-
nion publique fait remonter à l'administra-
tion préfectorale une part des responsabi-
lités encourues durant les néfastes journées
des 24-26 juin.

Divers journaux ont eu l'imprudence do
publier avant-hier par avance.une véritable
apologie de la conduite de M. Rivaud, apo-
logie malheureusement exagérée, pleine
d'erreurs, surtout pour nous, lyonnais, qui
n'avous pu oublier encore aucun des détails
de ces tristes scènes.

i Cette plaidoirie inopportune a produit un
fâcheux effet, et les déclarations de M- Ri-
vaud en cour d'assises, l'approbation cohi-

! plaisante qui leur a été donnée par M.
Breuillac ont excité les commentaires les

i plus regrettables.
Nous nous garderons bien de mentionner

( les histoires-plus ou moins extravagantes
qui se sont colportées toute la journée
par lés riiés.

Nous nous bornerons â signaler le bruit
que des mesures, immédiatement décidées
contre, le préfet du Rhône, avaient été ar-
rêtées par l'intervention du représentant du
département; qui avaient fait observer au
ministère qu'une disgrâce du préfet équi-
valant à une reconnaissance de sa respon-
sabilité, entraînerait ipso facto celle de
l'Etat dans les procès en dommages-inté-
rêts des victimes des pillages de la fin de
juin.

Mais le déplacement de M. Rivaud aurait
été décidé en principe et le. refroidissement
qui se serait accusé dernièrement encore
entre le haut commerce et la préfecture ne
serait pas de nature à le retarder.

Ceci sous toutes réserves, donne un
écho des bruits plus où moins sérieux qui
circulent, car on se rend bien compte qu'il
n'est pas possible de savoir exactement
quels sont les projets du gouvernement et
que les ministres ne vont pas raconter ce
qu'ils ont l'intention de faire, en pareille
occasion surtout.

Autour du verdict
Nombre de personnes se demandent avec

une certaine inquiétude si cette énervante
affaire Caserio ne va^ pas recommencer de
toutes pièces, par suite d'un pourvoi qui
entraînerait une cassation,

Nous croyons pouvoir les rassurer.
Me Dubreuil a cru de son devoir de rele-

ver tous les incidents de nature à sauver
la tête de son triste client.

Mais les motifs qu'il a relevés n'ont pas
de valeur au point de vue du droit pénal
où la forme prime tout.

Or aucune loi ne défend à un président
d'Assises de dire ce qu'a dit M. Breuillac
au début de la session.

On peut trouver qu'il aurait été plus sage
de garder le silence, mais mil ne peut pré-
tendre qu'il n'ait pas parlé dans la pléni-
tude de son droit.

II ne saurait y avoir dans . ses paroles
l'ombre même d'un de ces vices de formes
qui peuvent obliger à une mesure aussi
grave que la cassation d'un arrêt de Cour
d'Assises.

De plus, Caserio n'a pas voulu signer les
conclusions de son défenseur. Elles sont
donc irrégulières et il paraît probable qu'il
ne signera pas davantage son pourvoi en
cassation.

On peut donc dire que c'est fini et bien
fini.

Le deuxième acte esl joué. La toile est
tombée et ne se relèvera probablement
plus que sur le dernier acte de cette tragé-
die sanglante.

***
Cela n'empêche pas que M0 Dubreuil

n'ait admirablement plaidé et ne se soit
tiré à son grand honneur de sa terrible tâ-
che.

11 fallait être autorisé comme lui par
trente années de barreau et tout le respect
qu'impose une longue carrière sans tâche
ponr ne pas faiblir sous la charge écrasante
d'une pareille défense.

Jamais entreprise ne parut plus difficile,
plus impossible. Le sujet en était si mons-
trueux, si écœurant, si ignoble, que l'accu-
sation elle-même ne savait trop comment
s'y prendre pour exprimer sans banalité ce
que tout le monde pensait.

M" Dubreuil a triomphé en grand artiste
de ces difficultés insurmontables el l'in-
grate défense de Caserio restera comme
l'une des gloires du barreau de Lyon.

Nécrologie
Ce matin, à huit heures, auront lieu les

funérailles du docteur Rollet, dont les exi-
gences du procès Caserio ne nous ont pas
permis hier d'annoncer la mort.

La science lyonnaise perd en sa personne
un savant remarquable. Dans l'histoire
jusqu'alors confuse de certaines affections
vénériennes, les travaux de l'ancien chirur-
gien de l'Antiquaille jetèrent une merveil-
leuse clarté..

En contradiction avec 1 école parisienne,
représentée par le docteur Ricord, il eut,
pour assurer le triomphe de ses idées et
de ce qui était la vérité, à soutenir des lut-
tes très vives.

I

Son enseignement est aujourd'hui afi . .
par ses plus- tenaces adversaire, ' r)>„*
sens clinique très sûr, d'une grande rceiî

• tude de jugement, M. Rollet unirait anv
qualités du savant une modestie iucoumn
rable, " '

Aux Architectes

Le Bulletin de la Chambre de co/nn^r^t.
française qui se publie à Alexandre
(Egypte), nous prie de porter à la connu;!
sance des architectes de notre région, qu'îï
est ouvert un concours auquel pourront
prendre part les architectes de toute natio'.
nalité, pour la construction au Caire d'un
Musée des antiquités égyptiennes.

« Le projet que nous tenons à la disn0.
sition des archilecles qui voudront b\ (>ù
HOUS en faire la demande, dit notre con-
frère, comporte une dépense d'environ"
120.000 livres égyptiennes, soit un. peu p]ns
de trois millions cent mille francs, et nous
rappelons que différents prix sont alloués
aux auteurs des meilleurs projets. Le pre-
mier prix recevra 600 livres égyptiennes
soit environ i5.5ôo fr. et Une somme de 4OQ

I livres égyptiennes ou 10.400 fr. environ
j sera répartie entre les auteurs des projets
; suivants,

« Les projets devront être parvenus au
Caire au plus tard le 1er mars 1895. »

Congrès de la propriété bâtie de France

C'est le lundi 6 août que s'ouvrira à
Lyon, dans la grande salle des Fêtes 'de
l'Hôlel-de-Ville, le Congrès de la propriété
bâtie de L'rance; présidé par M. Georges
Picot, de l'Institut.

Les hautes personnalités qui le patron-
nent, le dirigent, ou s'intéressent à ses tra-
vaux, telles que MM. Léon Say, Edouard
Millaud, Edouard Aynard, Yves Guyni
Emile Boulin, Maurice Block, E. Brclay'
Paul Lcroy-Beaulicu, de Molinari, Frédéric
Passy, Cheysson, Marc Maurel, Delairc, F.
Mangini, L. Enou, II. Bcrthélcmy, etc., etc."
sont une sérieuse garantie de l'importauce
et de l'intérêt qu'il doit avoir.

Une pareille réunion d'esprits éminentî
et distingués, s'associant pour débattre,
en toute conscience, les problèmes les plus
ardus et les plus attachants d'économie po-
litique, de fiscalité, de législation et de ju-
risprudence, d'hygiène, de prévoyance ou
d'assistance, n'est pas chose commune et
négligeable. .

Organisé sous'les auspices de l'Union
des Chambres syndlcalus de la propriété
bâtie, ce Congrès n'est pas circonscrit dans
des limites étroites et personnelles ; il a
une portée générale et nationale ; il mérite
d'attirer l'attention de toute personne que
préoccupe la solution de la question so-
ciale.

Les sujets portés à l'ordre du jour dés
Sections, comme la question des impôts
directs et indirects, mobiliers et immobi-
liers, du maintien Ou de la suppression des
octrois, de la réforme hypothécaire et de la
confection des livres fonciers, de l'hygiène»
des logements salubres et à bon marché,
touchent à tous les intérêts et s'adressent à
tout le monde.

Quant au propriétaire des villes, il tra-
vaillera à la sauvegarde de ses intérêts
professionnels et plus immédiats en pre-
nant également sa part des discussions qui
facilitées par la distribution prochaine de
rapports remarquables à tous les  titres,
porteront sur la législation immobilière, les
règlements d'administration et de voirie,
les taxes municipales, etc., sur ce qui est
ou doit être, en un mot, sa préoccupation
constante.

Pour _faire œuvre large et féconde, un
appel a'été adressé non-seulement aux in-
dividualités favorables à l'idée, maisencore
aux administrations, aux corps constitués,
aux sociétés d'Economiepolitique et sociale,
aux Chambres denotaires, avoués, etc., aux
Facultés et Ecoles spéciales, aux syndicats
d'entrepreneurs, d'architectes, etc., dont los
délégués sont accueillis avec plaisir et rc-
connaissance.Cet appel a déjà été entendu.
Séduits par la perspective d\m voyage
économique (grâce à la féuuctïoï» d'.usag'e
de~5o 0/0 Sur les chemins de fer), d'un iè-
jour des plus Instructif et des plus attra-
yant à Lyon,, au moment où l'Exposition
Universelle et Coloniale sera dans tout son
éclat, à l'époque des opérations des jurys»,
il en est peu qui hésitent à envoyer l'adhé-
sion sollicitée.

Prière d'adresser toutes les communications
relatives au Congrès de la propriété bâtie à
M. Joanny Grosset, secrétaire général, ja, rue
Pierre-Corneille, Lyou.

Capote d'infanterie

Il estpossiblc que la capote bleue de nos
fantassins ne constitue pas comme coupe
et comme forme, un uniforme aussi bril-
lant que cerlainos tuniques eu usage dans
quelques armées étrangères, mais cette
capote n'en constitue pas moins un vêle-
ment fort commode el très apprécié de ceux
qui le portent.

Aussi la décision que vient de prendre
le ministre de la guerre de donner, en cam-
pagne, la capote de la troupe, aux officiers
et aux adjudants sera probablement fort
bien accueillie dans l'armée.

Les capotes en drap gris de fer bleuté
nécessaires à ces officierset adjudants se-
ront immédiatement constituées dans les
lotissements de réserve affectés aux unités
de troupes en campagne.

Les, capotes ainsi délivrées seront rem-
boursées par les intéressés sur leur indeu*
nité d'entrée en campagne.
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après un court silence et en le tenant de
plus en plus fasciné sous l'éclat de son re-
gard.

— Quoi donc ? fit-il»
•— Cherche.
•«— La mort?
— L'échafaud 1
D'un bond, Sataniel s'était levé.
Puis, tandis qu'elle riait d'un petit rire mé-

prisant et railleur :

— Où m' entraînes-tu? s'ccria-t-il la voix
sourde. Dans quel abîme me plonges-tu ?

Et comme elle riait toujours, la tête à demi
renversée et s' amusant à faire tourner entre
ses doigts un des cordons de sa tuuique, il
reprit brusquement :

— Tu le veux ?
fille ne répondit pas.

— Mais tu seras à moi ? ajouta-t-il nerveux
et fébrile.

Alors elle se redressa, puis, lentement
et froidement, et le regardant bien en face :

— Je te l'ai dit, répondit-elle.
— Eh bien, j'attends!... Que dois-je foire?

— Prends ce coffret.
— Sataniel alla chercher sur une malle

(
qu'elle lui désignait, un petit coffret de bois
d'ébène incrusté d'argent.

Puis, quand il l'eut apporté :
— Ouvre-le, commanda-t-el le.
Sataniel obéit.
— Qu'y trouves-tu?
—> Un poignard.
«»> ©a Jbeau poignard, n'est-ce pasî
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— Un nom est gravé sur la lame.
— Quel nom ?
— Le tien. — Rebecca LazoroiT..*
— Prends ce poignard.
L'arme brillait dans la main de Sataniel.
Rebecca était debont et son regard avait

une expression terrible.

D'un geste rapide, elle écarta une lourde
draperie qui masquait un des angles de la
chambre, puis, avec une autorité suprême,
mais à voix très basse et avec un accent farou-
che :

— Tu vois celte porte ? dit-elle.
— Une porte secrète!
— Regarde !
Elle fit jouer un ressort et la porte s'ou-

vrit brusquement el sans bruit.
— Un couloir! fit Sataniel.
— Tu vas le suivre.
— Où conduit-il?
— Il relie ce pavillon à l'autre pavillon de

la maison... Tu marcheras jusqu'au bout... Là
tu trouveras une porte semblable à celle-ci...
Àpproehc-toi.

Sataniel s'avança.
— Vois-tu ces clous à tôle dorée? reprit-elle

en attirant son attention sur la porte.

— Oui, répondit Sataniel qui regardait at-
tentivement.

— Ils forment deux initiales.
— Un M et un R.
— Et au-dessous?
— Je vois une couronne»
— Une couronne comtale*
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— Eh bien?
— Eh bien. le fleuron du milieu... celui sur

lequel je pose le doigt, est un ressort qui l'ait
ouvrir celte porte sans bruit, sans effort, sans
le moindre grimacement...

Vois!... J'appuie, et le pêne se retire, la
porte cède...

J'ôtoma main, et le pêne s'échappe, la porte
se ferme... '

Essaie toi-même.
En disant cas mots, elle avait repoussé la

porte, et Sataniel qui venait de poser à son
tour son doigt, ne l'eût pas plutôt pressé que
la porte s'entrebfdlla.

— Mais le temps passe... la nuit s'écoule...
le jour va bientôt paraître ! s'écria tout à coup
Rebecca, la voix sourde et les yeux pleins de
flammes. Hàle-toi !... Hàte-toi !... Ta victime
est prête!... Celui que. tu dois frapper est là!...
Va, toi cpie j'aime... mon amant... mon maî-
tre, va!...

— Rebecca !
— Va, te dis-je!... Plus tard, il serait trop

tard !... Va !... Et puis, écoute... écoute ce
bruit effroyable et lugubre ! ajouta d'une voix
rauque et basse l'étrange créature, le doigt
tendu vers la fenêtre, et belle en ce -moment
d'une horrible et splcndide beauté.

C'est le vent qui hurle..., la tempête qui se
déchaîne, et' qui broie, qui disperse, qui em-
porte tout!...

Elle supportera aussi les cris de taviclime,
si ta victime pouvait te résister et se dé-
fend»—
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Elle sera ta complice...
Va donc!... va !
Frappe sans peur, frappe et tue!.!, et re-

viens le front pâle, mais à poignard rouge,
oublier dans les bras de ton amante clans
les bras amoureux de Rebecca Lazarolf...

Elle avait prononcé ces dernières paroles
avec un accent si passionné . que Sataniel
eut un long frémissement qui le secoua de la
tête aux pieds.

Puis . tandis que ses doigs se nouaient plus
nerveusement encore autour du poignard qui
jetait de sinistres éclairs, l'oeil fixe et l'air
égaré il revit le portrait qu'il avait entrevu
avec tant d'effroi, chez le docteur Pons.

Mais la femme de ce portrait n'avait plus
son sourire énigmalique sur les lèvres.

fille était livide, glacée, morte, et Sataniel,
dans cette seconde tic délire ou de folie, la
voyait, elle aussi, avec un couteau dans lo
cœur .

Il eut, un. frisson, mais il se remit, vite.
Vivement il se rapprocha de Rebecca et la

voix ferme, raltilude résolue :
— Eh bien, oui, s'écria-t-il, je vais l'obéir,

puisque tu le veux !..,
Mais un mot..., un mot encoue !
Dis-moi qui je vais frapper.... Dis-moi <$&

va mourir !
— Qui?
— Un ennemi ?
— Non.
— Un homme Que %u im*1

 —- Non.
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Un Congrès

{f&t*a>v3«cial de Décentralisation

tj® Congrès provincial de décen-tralisa-

tioRdoil se tenu- à Lyon, le i5 septembre

1
 Qu'il nous soit permis de faire des vœux

pour sa complète reussile et de rappeler

on peu de mots l'opportunité de cette gran-

de lutte de la province contre Paris.
Le régime républicain sous lequel nous

vivons se prèle admirableme.nl à celte, dé-

centralisation qui doit rendre Stable et amé-

liorer rapidement la situation «le chaque

commerce, de chaque vide et faire cesser
ce vieux dicton « qui est maître de Paris. est

maître de la France ».
Toute la question sociale se résume dans

• cet axiome : « Four avoir 1 égalité entre

citoyens, il faut l'égalité dans la répartition

des'Forces sociales ». _ v/ -.
C'est pour le demander que le Comité du

Congrès provincial composé de .sénateurs,

députés, conseillers municipaux, ffénéraux,

professeurs, médecins, membre? Se ebam-
bresde commerce, loumabstes adejàposj

un grand nombre de questions dont voici

égal entre Paris cl la province pour toutes

les personnes remplissant une ionction ré-

tribuée par l'Etat; ....
2» Paris doit être considère comme une

ville frontière et ne pouvant retenir tousles

trésors artistiques ou littéraires),

3» La Province ne devrait être représen-
tée au Parlement que par des fils du pays,

c'est-à-dire de la région qu'ils représentent;

4° Répartition des écoles spéciales dans

les différentes grandes villes suivant les
convenances de l'enseigueiiient :

5° Suppression des subventions accor-

dées par le Ministre des Beaux-Arts aux

théâtres parisiens, sous prétexte du titre

d'établissements nationaux ;

,6° Impossibilité pratique. jies^xpositions

universelles. Les expositions spéciales s'im-

posent dans chaque ville à tour de rôle ; .

7° Suppression de la centralisation com-

merciale de Paris. (Longues et difficiles

questions à traiter) ;

8° Paris, ville cosmopolite, est exploitée

par des étrangers, c'est favoriser l'exploi-

tation de la France par des étrangers ;
cf Inégalité dn prix de la propriété fon-

cière à Paris et en Province. (Disproportion

cui laissé subsister une grande inégalité

entre les fortunes des citoyens) ;
io° Suppression des officines cl sociétés

.véreuses qui, centralisées à Paris, exploi-

tent la Province. (Traite des Blanches, dé-

population) ;
il» Autonomie départementale. Revenir

aux Provinces ;
-j2° Fondation d'un journal pour défendre

les intérêts généraux de Province. Espé-

rons que ces diverses questions discutées

en plein Congrès donneront quelques ré-

sultats pratiques et viendront surtout éta-,.

blir que le Principe de la décentralisation

devra aux "prochaines ' élections Provincia-

les primer toute question de parti. •

Congrès des sapeurs-pompiers
Samedi Ç. août. — Deuxième séance du

Congrès, à neuf heures du matin, au théâ-

tre des Célestins (séance internationale). A

2 heures du soir, manœuvres des Anglais

et des Portugais sur la place Bellecour. A

8 heures 1/2 précises du soir, retraite anx

flambeaux, organisée par le bataillon des ;

Sapeurs-Pompiers de la ville de Lyon.avec

le concours de l'Harmonie municipale, les

tambours, clairons et musiques de la Gar-

nison et celui des Anglais et Portugais

avec leur matériel d'incendie.

La retraite suivra l'itinéraire suivant :

départ place des Terreaux, à 8 h. 1/2, rue

de l'Hôtcl-de-ViUe, rue du Bât-d'Argent, rue

, de la République, place Le Viste, rue de la

Barre, pont do la Guillotière, cours Gam-

belta, avenue de Saxe, cours Morand,place

et pont Morand, rue Puits-Gaillot, disloca-

tion place des Terreaux.

Dimanche, de 9 heures à 11 heures du -
matin, concours de théorie pour les offi-

ciers et sous-officiers des Compagnies fran-

çaises au lycée Ampère. — A midi sur la

place Bellecour, revue du matériel et de la

tenue de toutes les Compagnies prenant

part au concours. Immédiatement après,

concours de manœuvres qui sera terminé

par une manœuvre d'honneur exécutée par

le bataillon des Sapeurs-Pompiers de Ja

Ville de Lyon. Aussitôt après cette manœu-

vre, distribution des récompenses. A 9 h.

du soir, vin d'honneur à l'Hôtel de Ville,

offert par la Municipalité de la ville deLyon,

à tous les officiers sous-officiers et sapeurs-

pompiers ayant pris part au concours.

La seetion portugaise qui vient do Lis-

boune et d'Oporto pour prendre part au

concours international est arrivée hier soir,

jeudi, à minuit quarante, sous la con-

duite du commandant Fernandez, inspec-

teur du service des incendies à Oporto.

Le détachement est composé de vingt-

quatre hommes, officiers compris,

«— Lé concours international de sapeurs-

pompiers est précédé d'un Congrès orga-

nisé par la Fédération des officiers et sous-

officiers de sapeurs-pompiers de France et

d'Algérie. La séance du Congrès aura lieu
aujourd'hui samedi 5 août, à neuf heures du
matin, au théâtre des Célestins.

Cette séance de samedi sera interna-
tionale.

Société protectrice des animaux
La distribution des récompenses de la

société protectrice des animaux aura lieu

demain dimanche à 2 heures, au Palais de

la Bourse, dans la salle des réunions indus-
trielles.

Nos visiteurs
Après avoir passé quelques jours à Lyon

et visité en détail notre exposition colo-

niale qu.il a trouvée extrêmement intéres-
sante, ie cheick Abou-Naddara vient de
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-r *«*• »ur une banquette un

[billet de. banque de cent francs. Il s'est em-
pressé de le remettre au conducteur et fa per-
sonne qiii l'a perdu pourra aller le réclamer
dans les bureaux du tramway.

Accident de voiture. — Hier soir , vers
1 heure 3/4. le nommé Isidore Astier, voilurjer,
5a ans, ne au Cheylard . et demeurant rue
Sachet,' '-sa, à «1 les doigts de la main gaucho
écrans par HO» tombereau,

L'accident est dû, parait-il, à des gamins
qui avaient l'ait avancer le cheval dans les

: prés avôisinant la rue lîoileau.
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[lac Explosion Grande-Rue des Feuillants

' Hier soir, vers trois heures et demie, nue

' détonation formidable.mettait en émoi le

quartier de la place Croix-Pâquet.
Au deuxième étage de la Grande-Rue des

Feuillants, /{, se trouvent, les bureaux de

la maison de soieries J.-M. Piolet, une ex-

plosion venait de se produire dans les cir-

constances suivantes :
Le nommé Antoine Travard, dessinateur

de fabriqué, manipulait un obus, prove-

nant de la guerre de 1870, qui lui avait été

, offert il y à environ trois ans par un de ses

amis, pour lui servir de presse-papier.

Cet obus, qu'il ' croyait déchargé depuis

longtemps, lit soudain explosion, blessant

grièvement l'imprudent dessinateur à la

cuisse et aux mains. Un morceau même du

projectile pénétra même assez profondé-

ment dans l'aine.

Le docteur Morel, appelé en toute hâte,

donna les premiers soins à la victime, qui

fut immédiatement transporté àl'Hôtel-Dieu

par M. Vial et dés gardiens de la paix.

Les dernières nouvelles que nous avons

fait prendre à l'hôpital, où un premier pan-

sement. a eu lieu, noua permettent de décla-

rer que ce malheureux accident n'aura pas

de suites bien graves, à moin de complica-

tions ultérieures; tout se borne à des plaies

4 l'aine, à la cuisse et aux mains.

Là victime occupe le Ut n° 8 de la salle

S.te-Marlhe ; c'est un jeune homme de 28

• ans à peine, célibataire, demeurant à Tas-

sin, route de Paris, 48. ,
Sa mère, veuve, réside à St-Elienne, rue

. Baubrun, 28.
Quant aux dégâts matériels de l'explo-

sion,ils ne consistent qu'en des fenêtres ar-

rachées et- de quelques détériorations au

plafond.

—: , —r o^S* : ! —-.—! .—-

Comment on devient fiancée ! — Une jeune
instilutri.ee, Mlle Louise B..., se présentait ,
mardi au commissariat de la rue tt'Aboukir
éti.déclarait qu'elle venait de perdre 200 francs
contenus- dans spn porlemoimaio. ,

.La.jeune fille pleurait à chaudes larmes;
mais que pouvait-on ? Rien que d'cnrégisti < r
dans le grand-livre la déclaration de rinToi-

! . tunée. Et c'est ce qu'on faisait, lorsque se pré-
-senla au. commissariat un jeune- employé, M.
HenriL..,,qui tenait à la main le portemonnaie,
avec 200 francs. Il venait do le trouver dans la

, rue d'Aboukir.
La joie de la jeune institutrice n'eut plus de

bornés en revoyant son trésor perdu. Elle bal-
butia quelques mots da remerciement, puis,
dans un élan de reconnaissance, enlaça le jeune
homme de ses bras et l'embrassa sur les deux
joues.

Ce fut le commencement de l'idylle. Les
deux jeunes gens, tout émus, commencèrent à
se conter l'histoire de. leur vie. Les deux pas-

., ses étaient honnêtes ; on travaillait modeste-
-menl chacun de son côté et le bonheur man-
quait à tous les deux. Ils s'étaient plus au pre-
mier coup d'oeil. Ils se convenaient. Et la, sans
plus attendre, Henri L... et Louise 13... se sont
fiancés.

Ils se marieront à leur retour de vaeancse.

Chronique Régionale
RHONE

Viilefranche. — Distribution des prix. — La
distribution solennelle des prix aux élèves des
écoles communales de garçons el do tilles de
la ville aura lieu le dimanche 5 août, à 1 h. i]2
du soir, dans une des cours du collège, com-
munal, sous la présidence de M. Clément- ;

Savoye, inspecteur primaire.
— Concert. — L Harmonie do Viltefrancc

donnera son prochain concert le samedi 11
août courant, à 9 heures du soir, sur la place
delà Sous-préfecture.

Le programme en sera publié ultérieure-
ment.

— Vol. —- Dans la nuit du 1" au 1 août des
malfaiteurs inconnus ont dévalisé la basse-
cour du nommé Jean Berlhet, cultivateur à
Gleizé, lieu de la Cliartonnière.

La gendarmerie de Villef'ranehe a ouvert
une enquête.

— Argent trouvé. — Des ouvriers de M. Jac-
quet, menuisier à Viilefranche, ont trouvé
sur la voie publique un portemonnaie Conte-
nant une certaine somme d'argent ; celle-ci a
été remise entre les mains du commissaire de
police.

— Service vicinal. — M. Novat, agent voyer
à Viilefranche, vient cfêtre nommé chef du bu-
reau central à Lyon.

On ne peut que regretter le départ de ce
fonctionnaire qui avait su s'attirer les sympa-
thies de tous.

LOIRE
Saint-Etienne. — Drame de jalousie. — La

place Marengo a été, hier soir, le théâtre d'un
drame de la jalousie. Une femme nommée
Annelte Romicr, 5o ans, s'est précipitée sur
son amant, le nommé Jacques Dorel, et lui a
lancé un bol de vitriol au visage.

Grièvement atteint, le jeune nomme se mil
à pousser des cris de douleur. Des passants
accoururent et conduisirent le blessé à la phar-
macie Tardivi où les premiers soihl lui ont été
prodigués.

Doré l a été ensuite transporté à son domi-
cile, 12, rue du Treuil. Il a refusé de se faire
soigner à l'hôpital.

Lauleur de l'attentat est en fuite. La police
la recherche. L'étal du blessé n'est pas sans
inspirer de vives inquiétudes.

Quant aux causes du drame, elles sonl des
plus banales. Annelte Komier était jalouse
et comme son amanl menaçait de la quitter,
elle a voulu se venger.

Doré est âgé de 28 ans, il est employé de
commerce. ,

— La crise municipale. — On considère la
réunion d'hier au soir comme absolument né-
gative, parmi les membres de. la majorité. Il
n'y a eu en effet qu'une centaine dé suffrages
émis. Or, le comité compte trois Cent soixante
membres. La situation n'a donc pas fait un
pas. La conciliation paraît chose difficile à
l'heure actuelle.

— À la manufacture. — Depuis deux jours,
I/J7 ouvriers, occupés au service de la boîte
à culasse, ont été avisés qu'ils seraient congé-
diés au 1" septembre.

Nous espérons que ces mesures rigoureuses
auront une lin. Le gouvernement voudra en-
tendre la voix autorisée de nos représentants
cl prendra les dispositions nécessaires — si
longtemps attendues — pour éviter le retour
de ces cruels renvois.

— Tribunal correctionnel de Louhans. —
Dans son audience du 2 août, le tribunal cor-
rectionnel a condamné à 10 jours de prison
pour coups et blessures et outrages aux
agents, le sieur Camille Raspès, âgé de 32 ans,
chapelier à Si-Etienne.

— Elections sénatoriales. — Lire en pre-
mière page les nouvelles concernant les can-
didatures de M. Lépine et de M. Crozct-Four-
neyron.

— Un Noyé au Bernay. — Un noyé a été dé-
couvert ce soir dans le bassin de l'usine Four-
nier, SU Ikrnay. Le cadavre est celui d'un
homme d'une cinquantaine d'années. Il était
misérablement vêtu. Tout l'ait supposer qu'on
se trouve en présence d'un suicide.

L'identité du noyé n'a pu encore (Are éta-
blie.

— La Crise municipale. — Une réunion de
la majorité du Conseil muicipal a eu lieu ce
soir.

La décision prise a été tenue secrète.

- — Disparition. — Un jeune homme de â6'nns,
le nommé lïlatéron Michel, a disparu de ' sou
domicile depuis quelques jour».

• - " ,

Ce jeune homme semblait en proie au dé-
lire de la persécution. Ses parents, qui habi-
tent rue des Jardins, 38, sont dans la désola-
tion.

— Un révolté. — Le. nommé Martin Claude,
 j manœuvre cimentier, a des accès de révolte

qui pourront le mener loin. Il a proféré des
menaces de niort contro le nommé Michon
Claudi-us, contre-maître chez M. Ligonnet, 9,
rue de Roanne.

Martin a, en outre, fait entendre des propos
anarchistes qui lui oui valu une entrée gra-
tuite à la prison de lïellevue.

Nous le retrouverons prochainement en cor-
rectionnelle.

— Arrestation On a arrêté le nommé Paul
Charroy, 56 ans, journalier. Cet individu est
inculpé de vol.

— Nos industries. — Le ealmc le plus grand
domine le marché. Aucune bommande impor-
tante n'est signalée, s'oit clans la métallurgie,
soit dans les houilles.

— 'Au l'alais. — M' Humblot, a été réélu
bâtonnier de l'ordre des avooals. Le conseil do
l'ordre a.cia renommé eu entier.

Ste-Cather'ne. -— Incendie. — Dans la nuit
de jeudi à vendredi, vers i h. ija du matin,
les paisibles habitants du village de Ste-Ca-
tnertnc ont été réveilles par le son lugubre du
tocsin. \p feu venait aë se déclarer dans l'ha-
bilalion de M. Gardo, boulanger.

Malgré les prompts secours, organisés par
la population, tout l'immeuble a été la proie
des llanimes. Les locataires des étages supé-
rieurs n'ont pu se sauver qu'à l'aide des échel-

. les et presque sans 'vêlements. On n'a fait la
part du feu qu'en démolissant une partie de la
maison de M. Banjolin.

On ignore les causes de cet incendie. Les
pertes sont évaluées à environ 3o,ooo francs
el sont couvertes par une assurance.

Rive-de-Gler. — Concert, public. — Demain
samedi, la Société musicale de notre ville, di-
rigée par M. l'aponaud, se fera entendre au
kiosque du jardin publie, de 8 h. 1J2 à 9 h. i[2
du soir,

Vcici le programme :
1. Allegro militaire, Sleno.bringer; 2, Zampa,

fantaisie, llérard ; 3., Valse enjingnotc, Corbin;
./)• Frccdée, grande fantaisie, Ruot ; 5. La foire
de là Magdclaine. fantaisie burfesque.

St-Chamond. — Arrestation d'an.. étranger. —
Ce matin le brig-adier Dédier et le. sous-briga-
dier Treille ont arrêté le nommé Louis Schinith,
âgé de 3D ans, sujet allemand; sorti tout ré- '
cemment de la maison centrale de Nîmes où il
venait de purger une condamnation de 3 ans

, de prison, prononcée contre lui par la Cour
d'assises de la Loire pour vol, malgré qu'un
arrête d'expulsion lui avait été notifié par la-
dite maison centrale. - " - 

' M. 1e Commissaire de police a aussitôt mis
ce Teuton à la disposition de M. le Procureur
de la République.

— Ecole professionnelle de fdles-. — Nous
apprenons avec un vif plaisir que l'Ecole pfo-

 fçssionnellc de filles de notre ville vient de
remporter un nouveau succès, aux examens
do certificats d'étude primaire supérieure.

Six élèves ont été détïnitiveinenl reçues :
Miles Claude. Fouriiièr., Iss,: Malheven,' Rey- ,

nanti.

; Nous félicitons sincèrement la directrice,
'Mine Bqurles et ses dévouées collaboratrices.

— Marché. — Le marché d'hier acte relati-
vement peu animé :

Vaches .amenées, £A« vendues, 20 de igo à
290 IV. îa tête. — 8 veaux, de 8^ à 90 fr. les mo
kilos. — 10 moutons, do 80 à 85 fr. les lookilos.

AIN
Trévoux. — Tribunal Correctionnel. — Dons

son audience d'hier, le tribiunal a condamné
les nommés Maihonnet, 5o ans, à 1 an, et Ge-
nin, 66 ans, à 6 mois, pour mendicité en réu-
nion avec menaces et violences; Benoît, 49
ans, teinturier à Viilefranche, à 3oo francs

. pour colportage d'allumettes ; Boisson, terras-
sier; 38 ans, à 48 heures pour vol; Chambard,
38 ans, forgeron à Bourg, à i5 jours, pour bris
de clôture; Baptiste, 36 ans, tisseur, à 5 mois
pour outrage publie à la pudeur.

— Accident de chasse. — Un habitant de
Parcicux, M. Burel, chassait hier le bécas-
seau sur la Saône près du port Bernelin,
lorsque tout à coup en faisant feu, son fusil
éclata el lui fil à la main gauche une grave
blessure.

Aux cris poussés par le malheureux, M. Pon-
eet, _du Grand-Théâtre do Lyon, qui se trou-
vait 'non loin de là, accourut el prodigua ses
soins et fut assez heureux pour arrêter l'hé-
morragie.

Transporté en voiture à l'hôpital de Tré-
voux, M. Burel fut opéré par le docteur CIu-
gnel qui lui lit l'amputation du pouce : l'état
du blessé est aujourd'hui aussi satisfaisant
que possible,

— Conseil municipal. — Dans sa séance du
3o juillet dernier, lé conseil municipal a ap-
prouvé le projet de prolongement des aqne-
dues situés en face de l'hôpital, pour l'établis- .
sèment d'un bas-port sur la Saône, voté le

 montant de la dépense et, vu l'urgence, auto-
rise M. le maire de traiter gré à gré pour l'exé-
cution de ce travail après adjudication offi-
cieuse entre les entrepreneurs; approuvé éga-
lement l'acte de donation des immeubles cédés
à la fabrique par M. le curé de Trévoux, pour
être démolis et servir d'emplacement à la nou-
velle église ; décidé la désaffectation de l'é-
glise actuelle devant être également démolie
pour le même objet; et consent a la vente des
matériaux au prolit de la fabrique.

DRO».E
Valence. — Les fêles félibréennes. '— Voici

le programme officiel des' fêles félibréennes
organisées par le comité Emile Augier, cl qui
auront lieu les 10, 11 cl 12 août prochain :

Vendredi 10 août. — De 11 à 3 heures, orga-
nisation du cortège, réception des Félibres ;
inauguration, à 8 heures, au Champ de Mars,
concert donné par la Philharmonique et l'Union
chorale.

Le Champ de Mars sera clos et l'enceinte
contiendra de nombreuses attractions.

Samedi 1 1 août. — De 3 à 4 heures, défilé
dans la ville des toréadors : quadrilles, bande-
rillos, etc.

De 4 à 6 heures, courses de iaureaux, qua-
drille Ponton, direction Ville.

De 8 heures 1/2 à 9 heures 1/2, concert par la
fanfare de Valence.

A 9 heures 1/2, grande farandole : tambou-
rinaires, fifres, en costumes traditionnels, bal,

. bataille de confetti.
Dimanche, 12 août. — De 10 heures à midi :

concours de boules. De 2 heures à 4 heures,
séance gvmnique donné par le gymnase civil
de Valence.

De lia» heures, grande course de taureaux,
représentation extraordinaire.

A 8 heures 112, grande fête de nuit, concert,
farandole, bal. ascension d'un ballon, feu d'ar-
tifice, grandes illuminations.

— Prévoyants de l'avenir. — Le comité de la
422' section informe les sociétaires qu'à partir
de dimanche 5 août les recettes auront lieu à
l'Hôte! de Ville, salle du contrôteur, 1" étage, à
droite, de 9 à 11 heures du matin.

La Société compte à ce jour lo3o sections,
181.000 sociétaires et possède un capital de
12.195.289 fr. 62,

Vendredi 20 août, réuniou du comité au siège
social.

• — Vol.. — Le nommé Nicolas, employé chez
M. Mazct, marchand de vins de notre ville, a
disparu emportant une somme de 10.000 fr.

pour se procurer celte somme, Nicolas, avait
détaché un chèque qu'il était allé toucher chez
MM. Brun et Giraud, banquiers.

Une enquête a été ouverte par M. le commis-
saire de police.

Clansayes. — Suicide. — La série noire con-
tinue, il ne se passe pas de jours que nous
n'ayons à enregistrer un ou plusieurs suicides
dans notre région. » .

Hier, le nommé Roux Romain, âgé de 53 ans,
marié, sans enfants, cultivateur à Clansayes,
a été trouvé noyé dans un bassin situé à i.5oo
mètres de son habitation.

Les causes de ce suicide sont attribuées â
une maladie incurable, dont souffrait depuis
longtemps Roux.

M. Casimiî-I*cricr aux manœuvres

Le Président de la République a dé-
finitivement accepté da'ssisler à la re-
vue qui clôturera le 20 septembre, à
Châteaudun, les grandes manœuvres
des 4" et li* corps.

— M. Casimir-Perier est arrivé
à Paris hier soir, par train spécial,

le cas de M. Rivaud
Le bruit circule aujourd'hui dans

les sphères officielles quo M. Rivaud,
préfet du Rhône, devrait être compris
pour un - déplacement dans le récent
mouvement préfectoral qui a paru ;
mais que ce changement a été ajourné
jusqu'à la fin des débats du procès
Caserio.

Exécution capitale
Le nommé Douchareichaf, qui a

aasassiué son patron, le sieur Iiervy,
dans des circonstances particulière- ;
ment odieuses, a été exécuté ce matin,
a Limoges, à 4 h. 25.

Poursuites en perspective
L'intention du ministre de la jus-

tice vient d'être appelée sur différents
articles publiés par des journaux des
départements qui feront l'objet de dé-
cisions prises demain au conseil des
ministres.

L'affaire Barème
Dans un article publié ce soir par

un de nos confrères, • l'agent Souffrin
déclare que s'il n'obtient pas une ré-
paration contre l'agent Barbaste, il
se défendra et bientôt le pays tout
entier connaîtra la vérité sur le meur-
tre de Barème, prëtet de l'Eure.

Instruction publique
Sonl nommés officiers : MM, Lach-

niann, professeur à la 'faculté dos
sciences de Grenoble ; Coudert, pro-
fesseur au lycée de Si-Etienne ; Chau-
lial, maître à l'école normale de Va-
lence ; Falcon, directeer d'école a Do-
mène flsèrej ; Ruet, instituteur à
Bdaujeu.

Sont nommés officiers d'académie :
Mlle Doney, institutrice au lycée de

'jeunes filles do Lyon ; Mme Frand,
directrice d'école a Lyon ; M. Melon,
directeur d'école à Lyon.

Projet abandonné-'
Nous. croyons savoir...gu.e. la projet

(lemodinoatiuii, dans le haut person-
nel de 1 intérieur, dont il avait été ''
question/il y a quelques jours, est ac-
tuellement.abandonné.

• ' iii.s^Tirii 1

AUTOUR DE LA PRESSE

Opinions * la Presse parisienne
Le Jour dit : que Caserio est le type du

disciple anarchiste. Aucun trait essentiel

nc lui fait défaut ; il a collectionné dans sa

cervelle tout co que les révolutionnaires

violents, mais pr-udents, jettent de malsain

et d'ignoble dans leur presse spéciale, et

ces graines tombant sur un bon terrain

gerinenl admirablement, comme on l'a vu.

Le Soir dit : C'eût été un épouvantable

scandale, qu'une atténuation, une excuse

accordée à l'assassin du chef de l'Etat.

Les jurés de Lyon — il faut le dire —

ont été courageux ; ils ont accompli leur

devoir, ils ne se sont pas arrêtés aux con-

séquences possibles de leur verdict. L'hon-

neiir est sauf ; grâce à eux, la tête de Ca-

serio tombera.
La Liberté dit : Les très justes débats

qui se sont déroulés devant la Cour d'as-

sises du Rhône, n'ont été ni compliqués

d'incidents, ni de longue durée.

Le verdict du jury qui vient d'être rendu

né pouvait être douteux.

La Patrie dit : Quoiqu'il résulte du ver-

dict souverain rendu par douze citoyens

indépendants, c'est là un véritable soula-

gement pour la conscience publique.

Le Journal des Débats, organe, comme

on sait, de M. Aynard, député du Rhône et

président de la Chambre de commerce,

prend à partie, ce soir, le préfet du Rhône.

Il dit que l'on a constaté que M. Rivaud

s'est montré fat, nerveux à l'audience de

ce soir. Là conduite du Préfet du Rhône

est tout à la fois agréable pour la police et

rassurante pour le Chef de l'Etat qui fera

bien de prendre ses précautions, lorsqu'il

visitera une ville administrée par ce fata-

liste.

BOURSE DE LYON
du 3 août 1894

FONDS D'É.TAT Dernier VALEURS Dernier
ù terme cours ou compunt cours

30/0 Français 102 . . Ville rie Lyon 3 0/0
 ;
 102..

T'L Français 108 05 i Ville Marseille 1877 ..... |
milieu f> 0/0 79 52 , Foncière 1877,..,. 402..
Hongrois 4 0/0 j — 1870 4S0 ..

.Intérieure 4 0/0..... 04,32 | -~ .....
Portugais 3 0/0 .... i Communale 1892. . . 500 50
Orient V. Paris Cil
Turc 4 0/0 S. D 24 65
Egypte iirivllégfde
ligvpte unifiée

j Autriche T'hypotli. 450 75
Lombardes ancien .. 315 75

ACTIONS _ non»... 310 50
—I —— Nord Esp. 1" liyp . . 252 . .
Crédit Lyonnais 716 25 -- — 2- hyp . . 219..
Foncière Lyonnaise.. 310.. — — 5" hyp . . 190..
italique ottomane Saragosse l'Miyp... 202 25
Lamlcrbauk 518 75 - 2' hyp
Panama Gaz de Lyon
Siieï Creusot
Autrichiens"' ... 722 50 Aciéries de la Marine 835 50

' Lombards.......... 233 75 t Dombrowa
Non) Espagne 05 .. Sainl-Etienno 3(5 ..

' Sartgosse Loire.... 205..
" Rivc-dc-Gier ' 50 . .

~" Moiilramhcrt 938 . .
; VALEURS Franche-Comte 50
i en banque Brasseries Georges .

, , — Rinck... ... ..

Act. Trifail • Tramwa>s fe,^ ??' 25
Act Alpines 174 37 , ~ . '-Ici-mont 500..
Act.Tlirsis Lyon-Croix-Rousse
Act. Huu Bankovva £a°al de Jonage
A., pmiT p ,,,,„, Carrières du Midi ,
Act. trou-P i.iel Tanneries Ulmo

BULLETIN FWA^ÎËïrii~L\Ôfr

Lyon, 3 août.

Le 3 o/o à 102, l'Italien à 79.52 ont fait preu-
ve d'une résistance relative. Jamais l'on n'a
mieux senti qu'aujourd'hui fpic le mouvement
de hausse de ces derniers jours avait été pro-
voqué surtout par le9 rachats du découvert.
Ce qui le prouve d'ailleurs, surabondamment,
c estque, en dehors des deux valeurs visées
par les meneurs, rien n'a bougé. Au contraire,
l Kxterieurc est restée faible, le Foncier a ré-
trogradé dans de larges proportions, décro-
chant des cours qu'on ne croyait jamais revoir:
900 et ensuite 8j5. Rien d'étonnant après Cela
que la Bourse d'aujourd'hui se soit laissée
after a une certaine lassitude.

Nous avons clôturé à : 102 fr. le 3 0/0, 79.52
1 Italien, 64.45 l'Extérieure, 5i8 le Landerbank.
722 I Autrichien, a33 le Lombard, 24.7» te Turc
716 le Crédit lyonnais, 340, la Foncière lyon-
naise.

Nous le répétons, nous sommes à des cours
extrêmes et, malgré les reports modérés de
Paris et de Lyon, malgré l'unanimité à prévoir
de la hausse, malgré ï'ardeu.i et l'habileté des
meneurs, ce serait fahe que d.§ vouloir, en ce

moment, s'engager carrément à la hausse.
Vendez ferme contre double prime : voilà la
note.

D'ailleurs, le bon marché des reports ne
trompe plus personne. Tous -les boursiers sa-
vent combien il est facile aux grosses posi-
tions de se l'aire reporter au dehors du marché
et nous ne serions pas snrpris que, maintenant,
la position se fut quelque peu retournée. On
fera bien d'ouvrir l'œil ; les événements de
Corée sont là, d'ailleurs, pour rappeler à la
prudence.

En général, nous parlons peu des valeurs du,
ressort de Paris. Nous aissons ce soin à notre
collègue de la capitale qui s'en acquitte à mer-
veille, Cependant, pour cette fois-ci, nous lui
demanderons la permission de recommander à
nos lecteurs l'achat du Itio-Tinlo, ferme ou à
prime : nous nous attendons à un mouvement
intéressant sur ce litre.

On signale une diminution sur les receltes
des douanes en Portugal. Décidément, ce n'est
pas encore cette fois-ci qu'on toucheru la rente
pleine ! Pendant que nous sommes dans ce
pays, rappelons aux intéressés des Chemins
Portugais que l'adhésion au Convenio doUêtre
signée avant le 4 septembre prochain. Fran-
chement, nous ne comprenons pas l'indiffé-

, renée des porteurs qui seront les premiers, en-
suite, à se plaindre du retard que subit l'ho-
mologation :

Au comptant : Aciéries 385, Rue Lyon i38o,
Navigation 487.50,

En banque, Alpines 174,37, Donetz 83o, ac-
tion Pottendorf 480, obligation Furstemberg
508.76, obligation T.iifail nouvelle 5o5.

BOURSE DE PARIS
du 3 août 1 894-

VALEURS Clôture • Clôture VALEURS Dernio

à ternie d'hier d'aujour au comptant cours-

3 0/0 Français... 102 05 102 75 Tunis 3 0/0 1892. ' 490 "f.
3 0/0 ainurliss | . . ; .. Fusion ancienne. 4(10 25
3 1/2 Français... 107 95, 107 97 Fusion nouvelle. 1 405..
Italien.., 79 45! 79 45 VilieParis55-G0
Extérieure 0130 0*30 — 05.. . ..,;.,..

Hongrois 4 0/0 — 09.... 420 75
Portugais — 71... 415 ..
Dusse orient C3 15 03 20 — 75... 541 25
Egypte unifiée — 70... 542 50

— privilégiée.. — 80... 420 50
Banque de France — 92 2%
Crédit Foncier... i 895 .. 875 .. Ville Marseille 77
Ci édit Lyonnais.. -7.18 75 7)5 -.-. Ville Lyon J
Banque ottomane. 020 .. .... .. Foncière 1877 . .1 402 25
LaïuJcrhaiik 522 .. Connuunale'1879 497-50

Puiîama ! Foncière 1879..! 49G 75
Paris-Lyon-Méd 11315.. Communale 1880 49(1..
Autrichiens i 728 .. Foncière 1883 . .1 "449 25
Lombards !.. — 1885.. 495 ..
Saragosse... f ... .. Comm.923.20% 499 ..
Nord Espagne .. . 95 . . I .. .. -Eaux 3 0/0 j .'.
Suez,..., , 2852.. Autriche l"hyp. 457 50
Consolidés J 10173 Lombardes an'e. 315 50
Lots Panama — nouv. 319 50

Priorité espagn .253 . .
|. . Sarag. 1" hypot. 200 50
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3 0/0 Français ..... 102 05 Egypte unifiée .....  520
3 !/. 0/0 Français — . privilégiée .. 513 12
Italien -5 0/0...;.  79 >f. Banque Ottomane. . ' 019 00
Extérieure 4 0/0 04.43 1110 -l'i-u,.. SOI »5
Portugais 3.0;0 .-... .23 08, 'Tnarsis; 108 1o
Turc 4 9/0 P.. VA. '" -.24,77 , llelléers...,. 387.50
Hongrois 4 0/0....' 98 05 'Alpines. ...,.....,'. 473 75
Kusse-.Orient ' ..

MJMJffliH FINANCIER II PARIS

Séance de réalisations sur -toute la ligne ;
on semble fatigué du travail de lit liquidation
qu'on vient do terminer et, désireux de prendre
quelques vacances, les rangs s'éclaircîssenl de
lonles parts, à tel point qu'à une heure la
corbeille el le parquet étaient à moitié vides.

Le 3 0/0 débute à 102 francs, puis fléchit à
101,97 cl revient à 102,02.

L'amortissable n'est guère plus suivi que
par le comptant, il est lourd à 100,60 ; son
barème d'amortissement eslpour lui comme un
boulet .qui le retient à_ chaque pas en avant.
C'est d ailleurs le premier de nos fonds désigné
pour la conversion.

Le 3 1/2 se maintient à 108 pendant la plus
grande partie de la séance el il linit par fléchir
a 107,07.

Toutes les variations des cours sur la cote
d'hier nc constituent pas de baisse à propre-
ment parler, mais plutôt un tassement. C'est
comme le prélude d'une stagnation de quel-
ques semaines. Les affaires entrent du reste
dans une période de calme plat el il n'y a
guère de reprise à envisager que vers la lin
du mois.

Si une réaction importante ne paraît pas
probable, étant donnée l'cxcel lente tenue du
marché, il faut néanmoins suivre activement
les événements de l'Extrême-Orient qui s'ils
venaient à prendre une mauvaise tournure in-
ternationale pourraient renverser en sens con-
traire dans les bourses les dispositions exis-
tantes.

L'Italien est plus colme qu'hier cl se con-
tente du cours de 79H5I. .

L'Extérieure espagnole est sans affaires à ,
54 1 1/2.

Le Turc et le Portugais se font remarquer
par lestr fermeté, le premier à 24,77 et le se-
cond à 23 7/1O.

La série des Fonds Russes esl empreinte
d'une lourdeur de mauvais augure.

Nos chemins de fer français redeviennent
très hésitants;

On a essayé de relever la cote du Foncierau
début de la séance, mais cela n'a pas duré
longtemps, et de 887 on retombe à 876; on
constate dans la comparaison de ses bilans une
diminution de bénéfices de plus de 1.800.000
francs sur le dernier exercice, qui 11'élail déjà
pas brillant.

Le Suez réactionne à 2848; par contre la
la Transatlantique se maintient à 3oo.

Pas d'affaires en Panama.
La hausse des cuivres à Londres fait avancer

le Rio à. 33o. A mon avis cela n'est pas une
raison suffisante pour juslilier une si vigou-
reuse reprise car le stock de minerai disponi-
ble est encore trop considérable pour permet-
tre d'envisager une augmentation de bénéfices
du Rio.

Les actions et paris de Kébao ont sensible-
ment réaclionné sur hier. Elles avaient aussi
monté si rapidement que des réalisations
étaient inévitables.

Lorsque les ventes seront terminées, il est
probable que celte valeur remontera, ma il
faut espérer qu'elle y mettra moins de préci-
pitation. C'est toujours une trop grande préci-
pilion qui compromet la tenue des marchés
les meilleurs.

BOURSES ÉTRANGÈRES

LONDRES — Tendance calme.

Consolidés à terme . . 10172 Extérieure 4 0/0 04 37
Consolidés au compt. 101 84 Russe Consolide , .. . 101 84
3 0/0 français 10150 Hongrois 97 75
4 0/9 français 107 . . \ Portugais 3 0/0. ... 23 00
Italien 78 37 Brésilien 4 0/0 1889 00..
Egypte Unifiée 103 12 Suez 113 50
Egyptc31/2 10175 Lombards 0 12
Egypte Nouveau 105 50 liic-Tinlo ...-. 13 6 '
Daïra 103 50 Tharsis 4 37
Domaniale 104 50 De Becrs 14 50
TurcA fii .. Argentin 1880...... 01 .
Turc B 39 50 Argentin fundcd .... 63 50
Turc C 27 .. Argent en barres.... 28 70
TurcD 24 50 Change sur Paris"
Ottoman 1871 Tribut 98 .. Escompte hors banq
Turc Défense ...... . 103 50 Prêts à cours jours ..
Banque Ottomane .. . 14 00 Retraits
Banque de Roumanie 6 50 Versements ,

BERLSIN — Tendance faible-.

Cens, prussiens 4 0/0 105 70 Autrichiens .... 144 10
Cous. prussiens 4 0/0 92 10 Lombards 44 60
Disconto Commandite 191 10 Chemins Russes
Creditmob. autrichien 219 40 Rouble comptant 219 05
Ital.eti 79 70 Double lin courant... 219 20
Turc 24 50 Ch. s. Paris 8 Jours . 80 54
Chemins Ottomans .. 112 00 Cli s, Londres à vue. 20 05
Hongrois 4 0/0 99 40 Ch. s. Londres 3mois 20 ,U
Hongrois oréouronnes 92 00. Ch. s. Vienne 2 mois 103 lo
Russe consolide 10)25' Ch.St-PétMsb. Stnols 2L> 85
Russe Orient 63 20 Escompte bors banque 150

FElAtrMOFOffiT -Tendance calme

Creditmob. autrichien 297 25 Coupon florin 8175
Disconto Commandite 19100 Pièce de 20 francs.. . 16 23
Autrichiens actions.. , 287 25 Change sur Paris 81 01
Lombards 91 00 Ch s. Vienne court.. 103 70
Portugais 3 0/0 ... . 2420 Change s. Londres.-. . 2040
Hongrois 91)10 Escompte hors banque 150
Turc 2140
Banque Ottomane . •. 123 00
Douanes «0 00

VSEIr^IrME — Tendance sout.

Crédit uiob.antricbien 363 20 Landerbank 25180
Créd.fnnc. d'Autriche 470.. Alpines 61.89
Autrichiens 302 10 Tabacs ottomans 2) ..
Lombards 109.. Chemins ottomans. . . (.7 90
Aulfichoor 122 50 Pièce de 20 francs. . . 9 90
Rente de mai 98 40 Change s/Paris à vue 49 55
Rente or, couronnes . 97 70 Change s/Paris à 3 111. 49 50
Rente hongioise or .. 12155 Changes/Londres j v. 125..
Rente hoi.g. couron. . 90.. Changes Londres!) m. 125 05
Actions de la Banque. 1008 . Change s/Berlin h vue Cl 05

ROME ~ GËNËS
Italien 5 •/ 88 20

Italiens*? 88 32 Crédit mobilier 1-21 ..
ItalienS"/ 55 75 Méridionaux 0)2..
Banque nationale. .. . 750 .. Change s/Puris. . . . 111 22
Crédit mobilier 125 .. -'".LU"' 11111 '  ' grjnr^a
Société immobilière.. 32 ... RARCELONE
Jlé.idionaux 612 .. P M n U c t. V Kl C
Méditerranée 450 .. r,,, :,.;„„,.„

<*»w*.to* m 40 !£S:::::;::: :: ::

BRUXELLES -AMVEBS
i •/. belge I 102 00 47, Espagne exlér. . . .-. ..
4 7. Espagne exlér. . (Il 25 Turc 23 95
Turc 24 72 Portugais 3 7 23 35
Saragosse 140.. Egypte 0 "I. 5)0..
Vieille Montagne Changes/Paris 100,.
Change s/Paris 99 9; Changes/Berlin....} 123 15

AMSTERDAM PÉTERSBOURG

2 1 /2 0/0 Pays-Bas . 9112 Russo-Orient -,*...
4 0/0 Extérieure 6112 Changes/Paris .'"'..
Turc : Changes/Londres
3 0/0 Portugais 23 75

. Egypte 0 0/0.
Change s/Paris

PETITE BOURSE DU SOIR

; FRANCFORT — Tendance ferme.

. Crédit mob.nutrichien 297 12 Disconto 10140
iLombards t 9150 Banque olloniane. . . 123 20
Hongrois ' 99 20 Banque autrichienne. .... ..
Douanes...........: 100 60

NEW YORK
Argent en barre (l'once) 62 cents 7/8

CHANGES ORIENTAUX
En sterling

Shanghaï (taël) 4 mois de vue 2/10 1/2
Hong-Kong (dollar), 4 mois de vue... 2/1 -fi/8
Yokohama » » »/» »/»
Singapoure » 3 m. de vue 2/1 5/8
Bombay (transfert télégr.) la roupie. . 1/0 7/8
Calcutta » » 1/0 7/8

PROJET 0E CONSTRUCTION
D'UN

SAHAGE D'EAU, A TA11AIIE
Rapport présenté au Conseil municipal

par M. le Maire, dans la séance du
i" r août i8g4

Messieurs,
L'ordre du jour de notre séance porte sir*ïSfe

question du projet des eaux.
Dans sa séance du 1* aoûl 1893, le Conseil

municipal, sur le vu d'Un mémoire présenté
par M. Georges Malleval, a nommé une coin- .
mission composée de conseillers municipaux
pris tant dans l'industrie que dans les services
techniques ou aptes par leur situation à étu-
dier cette question.

Aujourd'hui que ce projet a franchi sa pre-
mière étape, il nous fa paru nécessaire, Mes-
sieurs, de vous résumer succinctement les tra-
vaux de la commission.

Tout d'abord vous savez que la commission
que vous avez nommée s'est divisée en deux,
sous-commissions : commission technique et
commission financière, dite : des voies et
moyens.

La commission technique avait à jouer le
premier rôle, c'est-à-dire l'élude du projet;
celui de la commission financière ne devait ve-
nir que plus tard.

La commission technique s'est mise immé-
diatement à l'œuvre ; elle a, Sur lu proposi-
tion de M. l'ingénieur en chef Petit, recher-
ché s'il serait possible de fournir, par des eaux
de source ou au moyen de drainage, le cube
d'eau nécessaire ; elle s'est adjoint pour cela
un spécialiste, M. Léger, ingénieur civil à
Lyon.

Après les jaugeages des principales sources
daus les montagnes des environs de Tarare,
une excursion dans ses montagnes el des son-
dages pratiqués dans la vallée de Joux.il a été
reconnu par la sous-commission et par M. Lé-
ger que ce moyen n'était pas possible.

Vous trouverez, Messieurs, dans le registre
des délibérations de la sous-commission, des
documents qui le prouve d'une manière irréfu-
table.

Il ne restait donc plus d'autres solutions que
la construction d'un barrage réservoir.

Nous avions, sur l'avis de la commission,
par une lettre en date du 7 août 1893, de-
mandé que les ingénieurs du département fus-
sent chargés de 1 étude de noire projet, |M. le
Ministre des travaux publies abien voulu don-
ner satisfaction à notre demande, el les éludes
ont été faites gratuitement par le service de»

ponts-et-chaussées.
C'est une économie notable et nous en re-

mercions vivement M. le Ministre, M. le 1 refet

et MM. les Ingénieurs. , . .
L'étude de Tavunt-projct a été mené rapide-

ment : il nous a été adresse vers la fin du
mois de mai. soit un délai d environ sept
mois, pour un travail aussi considérable, ainsi
que vous pouvez en jugez et qui tau le plus
grand honneur à son auteur, M. lavermer. l.c
projet comprend l'étude d'un barrage-réservoir
et de ses accessoirs. et d'une canalisation
jusque et dans l'intérieur de Tarare. Le défait
estimatif du projet S'élève à la somme de
938,082 l'r, 3/j . • cette dépense est divisée eu
deux catégories :

i' Dépense de la retenue du bar-
rage 572„68o 3$

2" Dépense de la canalisation. . .. 3o5,4<>2 oi

Total 938,082 3?,'
Ceprojet a été approuvé à l'unanimité pur la

commission géénrale. dans sa séance du 24
juillet dernier.

Ainsi que j'ai eu l'honneur de vous le dire
plus haut, nous sommes arrivés à la première
étape do notre entreprise. Vous aurez à exa-
miner à votre tour l'avont-projet el décider
quelle suite vous voulez lui donner. Mais.nous
devons vous faire connattrequelle serait la part
de dépense présumée pour la ville de Tarare et
les charges ainsi quo les avantages que nous
supposons que cette entreprise pourrait lui
procurer.

Les barrages réservoirs onl un double but ;
1' La défense contre les inondations ;

a' L'alimentation des villes en eaux polabîef
et en eaux industrielles.
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Jusqu'à présent, ces barrages ont été sub-
vciîUomiés par l'Etat. La subvention a été va-
rialits, mais elle paraît être accordée en raison
de la proportion du vide laissé pour l'emma-
gasîaemcnl des crues. C'est ce qui a élé appli-
qué pour le barrage de Roanne, le dernier
construit. La subvention n'a donné, bien en-
tendu, que sur la dépense proprement dite du
barrage. D'après le rapport de M. l'ingénieur
ïavernier, la subvention pour Tarare devrait
tire des deux cinquièmes, soit 229.032 fr. 12. En
retranchant cette subvention de la dépense
toti.tle, il resterait pour la charge de la ville
503.010 fr. 22.

îfous ne douions pas, messieurs, que cette
subvention ne nous soit accordée.

la ville aura donc à emprunter une somme
de joo,ooo fr. en nombre rond pour l'exécution
de ce travail. Maintenant, en empruntant au
taux le plus élevé, c'est-à-dire avec amortisse-
mont, l'annuité nécessitée par cet emprunt se-
rai', de 33.o4b fr. Ce qui, en raison de la valeur
ilu centime à Tarare, nécessiterait le vote de
3o denliines additionnels pour la garantie de
l'ef iprunt et, par suite, une augmentation de
12 ;;>5 0/0 de l'impôt actuel. Sur une question
qui lui a élé posée à la dernière séance de la
commission, M. l'ingénieur . Tavcmicr a dé-
claré formellement que le projet avait tout "
prévu et. .qu'il n'était pas susceptible d'aug-
meJïtaiicn, qu'il croyait plutôt à une diniinu-
tioiî., par suite des rabais d'adjudication qui
pourront être faits.

Ainsi, Messieurs, la construction de notre
barrage entraînerait une augmentation de
ja jp 0/0, en supposant cpie le rendement ne
dépasse pas les frais d'entretien, cela est peu .
probable quand on. considère les rendements
i!cs -autres barrages de la région de la Loire.

Nous avons .le ferme espoir au contraire que
cette augmentation d'impût sera de courte du- ,
rée. Nous devons vous faire connaître que,
dans la séance de la commission des voies- et
moyens du i5 novembre 1893, il a été préco-
nisé une solution qui consisterait à concéder
cette affaire à une compagnie. Cette proposi-
tion a donné lieu à une. vive discussion et, fi-
nalement, n'a pas été admise; elle a été reprise
dans la séance du 18 juillet dernier, mais par
un membre seulement, qui l'a abandonnée de-
vant Tmiammi té des commissions présentes.
Q uniques explications nous paraissent néces-
saires à ce sujet.

lia première question que l'on se pose est
celle-ci. Si une Compagnie denïaudc la con-
cession de cette affaire, c'est qu'elfe la eonsi- .
dère comme fructueuse, donc il vaut mieux

quela ville en profite qutrdes actionnaires In-
connus,, les motifs d'après lesquels une compa-
gnie exploiterait plus économiquement ne sont
pas sérieux. Il est parfaitement connu que lés
compagnies pour se constituer ont d'abord des
frais très élevés, des accords, etc...

L'exploitation par une compagnie, nécessi-
terait un administrateur délégué, un directeur
et tout un pc.isonnel. Si l'on ajoute à cela que
les compagnies doivent fournir nn dividende
élevé et. amortir un capital, on n'est pas au-
dessous de fa vérité, en supposant qu un re-
venu de 10 0/0 est nécessaire.

C'est un encouragement et un motif de plus
pour poursuivre l'exécution de notre projet,
cor; Messieurs, une ville n'a pas de frais d'ex-
ploitation aussi grand.

Nous espérons, nous, que le service sera fait
par le personnel municipal, avec un faible sur-
croît de dépense, mais il est d'autres conidéra-
tions qui nous ont fait et nous ferons tbu-

. jours rejeter énergiquement cette solution.
Si l'eau est un des principaux éléments né-

cessaires à l'existence, elle est aussi un des
meilleurs moyens de prospérité industrielle
pourune localité et surtout pour Tarare, vu ,
son genre d'industrie. .

L'eau alimentaire doit être de bonne qualité ;
et une municipalité est 'seule capable de faire |
tous les sacrifices pour cela. Il est absolument
nécessaire que la Municipalité soit maîtresse
de ses tarifs, de façon à les abaisser au besoin,
suivant les nécessités industrielles et les tenir
égaux pour tous afin de ne pas surcharger un,
industriel pour en favoriser d'autres. (Quelle
serait la situation de l'industrie du blanchiment
par exemple si une partie des blanchisseurs,
recevrait l'eau à un prix notablement infé-
rieur? Vous vous direz; mais il y a des tarifs.
C'est une garantie bien insuffisante, n'avons-
nous pas vu à Lyon, le Gaz vendu i/3 meil- 1
leur marché à certains quartiers et cela mal-
gré les tarifs.

Maintenant quelle garantie .aurions 'nous
pour la construction et l'entretien des ouvra- ;
ges? Dans le cas de; faillite de la Compagnie, :
la Ville ne serait-elle pas obligée de racheter
et dans quelles conditions ? En un mot MM,, ;
une Compagnie n'est qu'un intermédiaire
eoùleux el très dangereux lorsqu'il s'agit d'une
affaire de ce genre.

Après examen de la question nous compre-
nons facilement que dans les six ou sept villes
de la Loire où il y a dès barrages, aucune
n'aitsongé a céder ses eaux à une Cempagnie.
En résumé, MM., nous vous proposons da-
dopter l'avanl projet dressé par les ingénieurs
des ponts-et-enaussées, ainsi que l'emprunt

des sept cent mille francs et les trente centi-
mes additionnels pour sa garantie; il est bien
entendu que la forme de l'emprunt n'est pas
indiqué, Nous avons â l'étudier, d'accord avec
l'administration préfectorale d'ici à l'époque
où il devra être contracté. D'un autre coté la
somme à emprunter ne nous sera donnée
d'une façon définitive que lorsque le projet
définitif aura été dresse.

Nous sommes persuadés de répondre aux
vœux do la population eh vous faisant ces
propositions. En examinant cette affaire, nous
la croyons parfaitement réalisable, sans. dan-
ger el ne chargeant provisoirement les con- i
tribuables que d'une façon très modérée.
Nous espérons qu'elle sera plus tard une sour-
ce de prospérité pour la ville.

La commission, dans sa dernière séance a
demandé que les ressources provenant des
eaux soient affectées à l'amortissement de
l'emprunt, nous vous proposons d'adopter
celle proposition qui, nous l'espérons, sera
maintenue par les administrations futures.

Nous proposons également de demander â
l'administration supérieure que MM. les ingé-
nieurs soient chargés de l'exécution de leur
projet. C'est une garantie dont vous apprécie-
rez toute l'importance.

En terminant, Messieurs, nous vous invi- "
tons  à voter des remerciements à M. l'inàér*
nieur en chef Petit, à M. l'ingénibur Tavernier
et à tous leurs collaborateurs, pour tous les
services qu'ils nous ont rendus dans cette

• affaire.
Le maire de Tarare.

THOMASSW.

CONDITION DES SOIES
LYON, le 3 août 1894.
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Dut a août I8Q4

Premier arrondissement. — Autry Anna, f.
r. de la Vieille, 3.

Deuxième arrondissement. — Choul Louis, g.
r. Condé, 3g. Décote Marie, f. r. de la Répu-
blique, 48.

Troisième arrondissement. , — Courtaud Jo-
seph, g. r. Paul-Bert, 7O. Améle Marie, f. r.
Ouillcl, 18. Hoffmeistcr Georges, g. r: du Châ-
teau, 5i. Dorlé François, g. r- ISechevelin, 9.4 •
Guillermin Marie, f. r. Saint-Amour, 16. Jousse
Marins, g. r. Riboud, 20. Beutzing Jeunnc, f.
r. Guillef, 18. Gcnlon Hélène, f. r. Paul-Bert,
24. Gonin LaurC, f. rte de Vienne,, i3i. Hamel
Antoine, g. r. Vendôme, 282.

Quatrième arrondissement. — Néant.

Cinquième arrondissement, — Randu Char-
lotte, f. rue d'Eculfy, i3.

Sixième arrondissement. — Néant.

DÉCÈS ET FUNÉRAILLES^
Premier arrondissement. — Guiraud Marie,

38 a., r. de la Vieille, f. 4 h.

Deuxième arrondissement. — Roche Adèle,
24 a., 10, r. Port-du-TempIe, f. 3 h. — Paures,
veuve Bourret, 64 a., 18, r. Delandine, f.6 h. s.
—- Rollet Pierre, jo a., lo,r. des Archers, f. 8 h.
— Marc Joanny, 20 j., 4a> r- Victor-Hugo, f.
10 h. — Revoin Louis, 45 a., 5, r. Duhamel, 4'.
4 h. — Mazoyer Benoit, 17 a., H.-D., f. j. h.

Troisième arrondissement. — Etienne Cha-
tout, 43 ans, rue Mazenod, 43, f. 8 h. — Joseph
Perenet, 47 ans, rue Paul-Bert, 23j, f. 2 h. —
Claude Roehe, 17 ans, rue Saint-Maurice. 50,
f. 6 h. s. — Emile-Auguste Verdaglio, i5 ans,
impasse de l'Ordre, f. 4 h. — Antoine Trillat,
70 ans, r. Corne-de-Çerf, 27, f. 10 h. — Henri
Glenat, 7 mois, r. de la Lonc, 37, t. 5 h,

Quatrième arrondissement. — Louis Plory'
44 ans. cours d'Hcrbouviilc, 8, 10 h.

Cinquième areondissement. — Théodore Va-
chon, 52 ans, chemin du Fort-Saint-Irénée, 4,
f. 9 h. — Jean Broux, 16 mois, r. de la Pyra-
mide, 102, f. 5 h.

Sixième arrondissement. — Marie Berthel'
36 ans, rue Duguesclin, 68, f. 8 h. — Jeanne
Carrage, 3 mois, impasse Bellecour, 3, 1'. 6 1».
matin.

A 2 francs 50
Louis CORTH, 67 ans, rue Tourelle, Q5.

Funérailles a heures.

A 5 francs
Les familles Achct et Restez ont la dou-

leur d'inviter leur amiseteonnaissances aux
funérailles de M. Pierre ACHET qui au-
ront lieu le 27 courant, à 2 heures.

Le convoi partira du domicile du dé-
funt, rue...

A 10 francs
Les amis et connaissances des f-,..,,-,

X...CJ Y... qui, par oubli, n'auraient L, 9

reçu de lettre de faire part du décès de ***

M
« «gé/de/^ans.

sont priés do considérer le présent ., 
comme une invitation à assister à L*V*
nérailles qui auront lieu mardi 24 ruilSt "T
9 heures précises. ' Jl"" 1-i> à

Le convoi partira du domicile du dé!W
rue Samt-Dems, n»..., pour se rendre... '

A 15 francs

Madame Livrac;
Monsieur Joseph Livrac,

Mademoiselle Augustine Livrac
Monsieur et Madame Mirct et 'leurs en

fants, La*
Monsieur Chary,

Mademoiselle Louise Bizetie,
Les familles Repley, Serton, Tranvifc

ont la douleur de vous faire part de U
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver P»
la personne de l

Monsieur Eugène LIVRAC,

Décédé dans sa 34e année

leur mari, père, neveu, cousin, petit-cousi„
et. vous pèlent de bien vouloir assister '.
ses funérailles, qui auront lien le., cou
rant, à 10 heures précises du matin.

Le convoi partira du domicile mortuaire
nie..., û°...., pour se rendre à l'église ol
de là au cimetière de... '

A 25 francs
Même texte que la précédente, aveelam

encadrement noir. ' **' »'

Le Gérant '.• JEAN DESMEURS

Imprimerie et stéréotypé du Nouveau Lyon
7, place des Terreaux' et a, rue Valfenièrc '

Machines rotatives Marinoni, ifl.000 excm. ;
£la.res a l'heure. - Moteur à gaz Farra et Oc ,
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— ,.. Et j'ai _ surpris vos amours, depuis
longtemps... Laissez-moi continuer-, mademoi-
selle, fit-il en réprimant, d'un nouveau geste,
nn mouvement de la jeune fille. En ma qua-
lité de maquignon, je vais et viens par les
chemins, connaissant tout le monde, offrant
en vente mes chevaux et en achetant d'au?
très; c'est ainsi quo j'étais au mieux avec ce
malheureux oncle Rantonnet. Je vous aï
maintes fois rencontrés, vous et M. Claudius,
en des coins solitaires, et souvent je vous ai
croisés à Givors, quand vous y alliez voir
votre fils André.

— Mais enfin, monsieur, pour quelles rai-
sons?...

— Depuis deux ans, mademoiselle, j'ai pé-
nétré votre secret, et cependant tous l'igno-
rent à Saint-Genis, et aujourd'hui seulement,
pour la première l'ois, je viens vous en par-
ler.

— Cela ne m'explique pas...
— Mademoiselle, si M. Claudius ne se trou-

vait pas dans celle terrible position, vous ne
m'auriez pas plus vu aujourd'hui, qu'avant
ou après. Au contraire, devant le malheur
qui vous frappe tous les deux, je suis ac-
couru,

Tenez, je dois vous le dire sans phrases,

\
-VOU8 m'étiez sympathiques, j'aimais à vous
voir coquetant en tourtereaux.

Ça nie faisait plaisir. Aussi bien, j'ai été
tout bouleversé ce matin, quand j'ai appris
l'asssstation de M. Claudius. Est-ce Dieu pos»
«tîfe gja'il ait commis ce crime ?
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— Oh! s'éeria Jeanne.
— Je le sais bien, qu'il vous aimait fort et

que voire mère vous aurait toujours refusée
à lui. -car il élait sans le sou. Dame! quand
on aime, on perd la télé; il a peut-être vu
trouble, en songeant au bien de 1 oncle Ran-
tonnet qui l'aurait tant aidé à vous épouseiv

— Alors, Monsieur, fil douloureusement
Jeanrte, vous aussi, vous croyez...

— Ecoulez, Mademoiselle, ceci n'esl pas
mon affaire, et, si je vous en parle, c'est pour
arriver à ma visite. Ça m'a fait pitié de vous
voir séparer comme cela; j'ai pensé que vons
nc pourriez vous adresser aux gens de Saint-
Genis pour vous consoler, et, encore moins à
volve mère.

Ma foi, je me suis dit : « puisqu'ils n'ont
personne, si je me présentais pour leur venir
en aide. »

Jeanne, retombée dans le souvenir de
Claudius, tressaillit à ces dernières paroles, et
releva la tèle vers l'étranger. Son front perdit
de son expression douloureuse, ses yeux eu-
rent un éclair de joie.

— Nous aider ! dit-elle, vivement. Vous
pourriez quelque chose pour Claudius 1

— Pas le sauver des griffes des juges., si
c'est réellement l'assassin. Qu'est-ce que vous
voudriez que je dise? Mais me mettre à votre
disposition pour vous tenir au courantde tout
ee qui se passera. Je connais les affaires; je
suis toujours à Lyon; je saurai comment ça
va. Et puis, vous qui n êtes pas au courant de
toutes ces choses, vous ignorerier la maajèi'g
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d'entrer en relations avec M. Claudius. Vous
lui écrirez ; je lui ferai parvenir vos lettres,
en secret, et trouverai le moyen de vous
apporter les siennes. Je dois vous apprendre
qu il vous sera impossible de le voir et de
correspondre avec lui, autrement qu'en ca-
chette.

Jeanne, très émue d'une, offre aussi inatten-
due, tendit sa main, spontanément, au jeune
homme, qui la serra dans les siennes avec un
frémissement que la jeune fille ne remarqua
pas.

— De celte façon, continua Louis Benoit,
les gens de Saint-Genis et votre mère ignore-
ront toujours vos relations avec M. Claudius;
ce n'est pas moi qui les dévoilerai.

Jeanne était réellement trop peu au cou-
rant des choses de la vie pour ne pas accepter
avec reconnaissance l'offre de cet étranger.

Naïvement, elle crut en ces paroles,- et,
comme quiconque frappé d'un malheur subit,
eDe se cramponna à un secours inespéré.

Et puis, dans la simplicité de son cœur,
elle ne voyait pas le mal et ne pouvait soup-
çonner dans la [conduite de [cet ami imprévu,
un autre motif que celui qu'il invoquait.

Elle accepta donc, sans restrictions, les
propositions de Louis Benoît, et, en mani-
festa toute sa gratitude au jeune homme, qui
la quitta en lui promettant de la revoir bien-
tôt et d'apporter des nouvelles de Claudius.

.L'instruction de ce dernier marchait ragi-
demeii», ; ^

36 LE NOUVEAU LYON

Le malheureux était sans défense devant 1î
justice.

La mère Alexandre, entendue par le jug0
d'instruction avait du dire ce qu'elle savait;
sa déposition était accablante pour la préven-
tion puisqu'elle mettait en relief l'insistance
de Claudius à revenir à la ferme, malgré le
mauvais temps.

Un instant, le juge, mis au courant par
celle déclaration ci la déposition de Jeanne
au brigadier de gendarmerie, des relations
de la jeune fille avec l'inculpé avait pense a
interroger celle-ci. Mais la présence dfl
Jeanne à son domicile , la nuit du ç-rinie.
dûment constatée, il jugea inutile d'insister
cet égard.

Claudius se débattait, en vain. "
11 ne pouvait apporter aucune preuve o»

nocence, quand, au contraire, le marteau 1
vélateur en constituait une terrible p« ul'
culpabilité. ,ci

Le malheureux fut déféré à la chnmoi'3 <
mises en accusation qui l'envoya en cour (

sises. •,,- cfl
Louis Benoît avait tenu parole, du ''•';0ll ]'\,c9

ce qui concernait les rapports de Jeanne a
le prisonnier. . ,g

C'est-à-dire qu il s'était chargé. de toti^-
3
 y l

lettres de la jeune fille pour Claudius ou '^ j
affirmé à celle-ci leur remise on les niai»-
jeune homme. ., ., n:t <W 1

Malheureusement, à son dire. '•' c ' ^ i

toute impossibilité, pour le P l'r,?
!
;":aS'»K* f

crire ; U m poavàit que se borttejf a H.-•?.-- "


